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Une famille d'oiseaux. 


Le printemps était venu; île 
ciel était bleu; le soleil bril lait 
Si Joyeux que fout le monde 
a vail envie de chanter. 

Dans un grand Jar din, Mon- 
sieur Ros si gnol et Ma da me Ros- 
si gnol ont fait un Joli nid de 
feuilles sèches et de crin. 

Dans ce nid, Madame Ross:i- 
enol a pondu cinq petüts œufs 
ver dätres; puis elle s’est mise à 
cou ver. 


NOTA. — Les mols en 1talique seront expliqués suceinclement par 
l'institutrice au cours de la lecture. 
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Pen dant que Madame HBos si- 
enol couve les einq petits œulfs 
ver dû tres, Mon sieur KRos si gnol 
se perche sur une branche près 
du nid; 1 chante sa chan son dé li- 
cieuse pour que \Nladame Ros si- 
œnol ne s'ennuie pas. 

Les cinq petits œufs ver dû tres 
sont éclos un beau matin. Il y a 
maintenant ein 7ross? gno lets qui 
donnent bien du travail à leur 
pa pa et à leur ma man. 

Com me il faut trou ver des 
mou ches, des mous ti ques, des 
che nilles pour ees cinq pe tits 
bees gour mands, qui s’'ou vrent 
tout grands, tout grands! 

Mis la petite famille gran- 
dit; Monsieur et Madame Ros- 
si 2nol sont très contents. 

Pour vu que le gros 724 tou, qui 


| 
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se promène quel que fois dans 
le jardin, ne découvre pas le 
joli nid de feuilles sèches et de 





crin, et les cinq rossignolets au 
bec gour mand, qui s'ouvre (out 
grand, tout grand! 


Questions à poser. — Où les rossignols ont-ils fait leur nid? — 
En quoi est-il fait? — Cambien M Rossignol a-t-elle pondu d'œufs? 


— Que fait le rossignol pendant que la femelle couve? — Avec quoi 
les rossignols nourrissent-ils leurs petits? — Quel est le danger qui 
menace Îles rossignolets? — Est-ce qu'il n'y a que les petits oiseaux 


qui donnent du mal à leur papa et à leur maman? — Trouvez quel- 
ques-uns des dangers qui menacent les pelits enfants ? 
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Exercices falcutatifs!'. — !° Dessiner le rossignol qui chante 
et la femelle qui couve les œufs. — 2° Écrire tous les mots dans 
lesquels il y à le son an. 


it. Ces exercices sont donnés à titre d'indication, utile surtout aux 
instiluirices chargées d'une classe à plusieurs eours; les enfants les 
plus jeunes pourront faire l'un ou l'autre de ces exercices, pendant 
que la muitresse s'occupera d'une autre seelion. 











SUCRES. . 
: dd à AS 


À VE 3 EN 
ET 





 - D A F 


Chien et Chat. 


ÏJ. — Cou uExT PAT TA QUI XE lis ri. 


Pat, le chien du boucher, et 
Mis ti, le chat de la vieille mère 
Nanette, ne sont pas très bons 
a MIS. | 

Pat est très ‘aqguin, Mist est 
assez poltron, et Pal s'amuse à 
la quiner Mis U. 

De vant la porte de la maison 
de la vieille mère Na nette, 1l v 
a une grande pierre plate qui 
chauffe au soleil. Misti aime 
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beau coup cette grande pierre 
plate; 11 Ta trouve de cieu se; 1l 
croit que c’est pour Jui qu'elle 
chauffe au soleil. IT s’y couche 
en rond; a pierre Île chauffe, 
le soleil aussi, et Nhaistr est 
heu reux. 

Mais le bonheur de Mist est 
sou vent bre ta de nnent trou blé. « Oua 
ouf » C'est le malicieux Pat qui 
Lui a boiïe dans l'oreille! Mis ti se 
dresse, le poil Lérissé, la queuc 
sonflée de colère et de peur. Il 
montre toules ses dents à Pat, 
el il entre à reculons dans la 
maison de la mère Nanette : il 
va se réfugier sous le poèle, où 
sûrement Pat n'osera pas le 
poursuivre. El Pat s’en va tout 
joyeux d’a voir causé à Mis ti une 
orande ‘erreur. 
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Quel que fois la mère Nanette 
prend son balai pour en donner 
un bon coup à Pat; mais la mère 
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Nanelte n’est pas très agile et 
Pat n'en a pas peur. 

Misti, caché sous le poële, 
re garde avec regret Ia gran de 
pierre plate qui chauffe au so leil 
bien inutile ment, puis qu’il n’o se 
plus aller se coucher des sus. 
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Questions à poser. — Quels sonl les deux animaux dont parle 
l'histoire ? — Comment fait le chal quand ol esl content? — En quels 
endroits atme-t-il à se coucher? — Que fuil un chat quandil est en 
colére? — Est-ce qu'il y à des pelites filles qui sent taquines comme 
Pat? — Que foni-elles à leurs compagnes? — La taquinerie esi-elle 
un défaut? 

Exercices. — l° Dessiner le poëlc de la mère Nanelte, — 2° Écrire 


quatre fais chacun des mots ou expressions suivantes : faquin, pol- 
tron, poil hérissé, quene gonflée, poële, balaï. 


Chien et Chat fsuite). 


IT. —— Com uEexTtT Mis TI À CORRIGÉ PAT. 


Un Jour, Nistt se dit : « Ce 
mé chant Pal profile de ce que Je 
n'ose pas m'allaquer à hui, pour 
m'em pê cher de dor mir tan quil le 
sur la bonne pierre chaude. Si 
j'a vais un peu de courage et que 
je lui fasse sentir mes griffes, 
peut-è tre qu'il ne re vien drait plus 
me déranger. » Et Misti à pris 
dans sa tèle une gran de ré so lu tion. 

Mis ti s’est couché sur le bord 
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de la fenètre. Il fait sem blant de 
dor mir. Pai l’a vu; il s’ap pro che 
sans bruit, en riant dans ses 
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mous {a ches. Il se dit : « Ce bra ve 
Mis {ii a cru se mettre à l’a bri de 
mes attaques en allant dor mir 
sur la fenètre. IL va voir qu'il n’est 
pas facile de m'’é chap per. » 
Oua ou! Un aboie ment ter ri ble 
tout près de l’oreille du pauvre 
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Misti! Mais Pal ne s'attendait 
pas à ee qui arrive. D'un bond, 
Misti a sauté sur le dos de Pat. 
Il lui enfonce ses griffes dans la 
peau : « Tiens! Liens! méchant 
chientf cela l’ap prendra à venir 
tou jours me déranger. » Et :il 
œærif fe et 1l mord. 

Pat crie : « Grâce, Misti; je 
te lais se rai tran quil le à l’a ver; 
tu pourras dormir sur la pierre 
chaude. » Mais Mist est en 
co lè re, et il faut que Pal aille se 
rou ler dans le ruis seau plein d’eau 
pour lui faire là cher prise. 

Pat s'enfuit saignant et hon- 
teux. Misti, #iomphant, Va s'as- 
seoir sur la pierre plate; 1} fait 
sa toilette de sa patte qu'il 
lèche a vee sa lan gue rose. 

De puis ce jour il à pu dormir 
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en paix sur Ja grande pierre 
plate qui chauffe au soleil, devant 
la maison de la vieille mère 
Na nette... 


à 


Questions à poser. — Quelle résolution Misti a-t-il prise? — 
(ar'a-t-il fait? — Que pensait Pat en le voyant dormir sur la fenêtre ? 
— Comment \Mlisti s'est-il vengé? — A-t-on raison de corriger ceux 
qui taquinent? — Comment faut-il les corriger? 

Exercices. — 1° Dessiner la fenêtre de la mêère Nanette, It ya 
un pot de fleurs dessus. — 2° Ecrivez quatre fois Les mois : atlaquer, 
griffes, déranger, échapper, abotement, tranyuilie, triormphanté. 


é toiles 


e ver lui sant. 


“ ei a mme 





ÏJ. —— [LiLr FAIT CON NAIS SAN CE AVEC 
LA NUIT ET LES É TOI LES. 


L1lhi est sorte quelquefois le 
Soir, Mais pas sou vent; el quand 
c'est arrivé, elle dormait sur 
l'épaule de son papa qu la 
por lait dans ses bras. Car lors que 
vient Ja nuit, 11 y à un vieux 
bon hom me qui passe et qui Jette 
du sable dans les yeux des petits 
enfants. C’est du sable tout fin, 
tout fin, qui ne fait pas mal aux 
yeux, mais qui rend les pau piè res si 
lour des que l’on est o bi gé de les 
fer mer. 
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Alors la maman de Lil la 
prend sur ses genoux; elle la 
déshabille en chantant dou ce- 
ment : 


L'homme au sable a passé; 
Dans les yeux du bé bé 
Il a laissé tom ber sa poussière bé nie... 
Lili n’en à jamais entendu 
davantage, car toujours, à ec 
moment-là, elle est partie pour le 
pays où vont les à mes des pe tils 
enfants quand 1ls sont en dor mis. 
C'est pour ce la que Lit, à quatre 
ans, n'a vail pas encore vu la nuit. 
Mis Lili est devenue une 
sran de petite fille, et pour elle 
l’hom me au sable passe un -peu 
plus tard main te nant. On est à Îla 
cam pa gne; 1} fait beau, et com me 
la nuit vient as sez vite le soir, Lili 
a pu faire connaissance a vec elle. 
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D'a bord, Lili à eu peur de la nuit, 
parce qu’elle n'aime pas lé noir. 
EC puis, un soir elle à vu les 
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étoiles et elle a cru que c’é taient 
des yeux sans nombre qui la 
re gar datent; celle est rentrée en 
trem blant un peu. 

Sa ma man lui a dit: « Ces yeux 
du ciel sont les éloiles. Ce sont de 
brillants so leils qui sont très loin, 
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très loin. Le ciel plein d’é toiles 
est bien beau; il ne faut pas en 
avoir peur, » El Lili n’a plus eu 
peur. Elle court volontiers Île 
soir autour de la gran de pe lou se 
qui est de vant la mai son, et elle 
dit aux éloiles : « Vous ë&ètes bien 
belles. » 

Questions à poser. — Qu'arrive-t-il aux pelits enfants quand la 
nuit vient? — Où Lili a-t-elle fait connaissance avec la nuit? — 
Est-ce qu'il y à beaucoup d'enfants qui ont peur de la nuit? — 
Quelles sont ici les petites filles qui n'aiment pas quand 1} fait nuit? 
— Est-ce raisonnable d’avoir peur de Ja nuil? — Que sout les étoiles”? 
— qui en a vu? 

Exercices. — 1° Dessiner le petit Hit où ecouchait Lili quand 


l'homme au sahle avait passé. — 2° Ecrire les mols où se trouvent 
les sans, eux, ieux. 


L.1 li, les étoiles et le ver 
luisant (suite). 


& Maman! maman! crie un 
soir Lili, viens voir! Une petite 
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étoile est lombée dans la pe- 
lou se. » Maman ac court; elle se 
demande ce que veut dire af, 
car une étoile ne peut tom ber 
du ciel. 

Euli lui prend la main et Ia 
con duit dans un com de la pe- 
louse. Au pied d’une touffe de 
violettes, elle Lui montre ne 
goutte de lumière qui brille dou- 
ce ment, S’é teint, puis se ral lu me. 

« Ah! dit la ma man, cette jolie 
étoile de l'herbe est un petit 
ver luisant. Je vais essayer de 
le prendre et tu verras que ce 
n’est pas une éloile. » 

Bien douce ment, la maman a 
pris la petite goulte de lumière 
et l’a posée sur une feuille. Elle 
brille {ou jours; on l’em porte vers 
la salle à manger où la lampe 
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est allu mée. Mais alors que voit 
Lili? Une toute pelile che nille 
noire, un dud petl ver, aurelle 
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n'ose pas toucher. « C’est cela 
qui était si Jo li dans la pelouse, 
au pied de la touffe de vio let tes! 
— Oui, c’est cela que tu prenais 
pour une étoile; mais 1l ne faul 
pas 6 priser celle pauvre ebe nil le 
noire. Dans la pe lou se, elle é tait 
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à sa pla ce el elle brillait, com me 
étoile est à sa place dans le ciel 
où elle brille. Il m'est pas donné 
a fout le monde d’ètre u ne é toile 
du cel; mais cha cun doit bril ler 
dans le pe tit coim où 1l se {rou ve. » 

Lili ne comprend pas; elle 
pense que sa maman à dit là une 
chose pas bien claire, com me ce Ia 
arrive sou vent aux grandes per- 
sonnes; mais un Jour elle sera 
gran de et elle com pren dra sû re- 
ment ce que maman a voulu dire. 

Elle a pris sur sa main la feuille 
où le petit ver fait le mort, et elle 
a été la poser dans lherbe. Cn 
mo ment après la petite goutte de 
lu mière a re paru el 1l a sem bié 
à JLaili que létoile de l'herbe 
regardait avec plaisir ses bril- 
lantes sœurs du ciel. 
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Questions à poser. — Que voit Lili dans la pelouse, un soir? — 
Que croyait-elle que c'était? — Que lui a dit sa maman? — Qu'a vu 
Lili quand le ver luisant a été près de la lampe ? — Que veut dire 
la phrase de sa maman que Lili n'a pas comprise? 


Exercices. — 1° Dessiner la lampe et à côté la feuille de violette 
sur laquelle le ver luisant faii le mort. — 2° Écrire trois fois les mots: 


accouri, iouffe de violettes, goutte, ver luisant, chenille, mépriser, Ou 
bien : écrire tous les mots où se trouve le son ou. 





L'Étoile du soir: 
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-Ta te voir? Quipourra te voir? 
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Si le voyageur s’attarde 

En chemin, le soir, 

Quand ïl fait bien noir (bis) 
Et vers le ciel s'il regarde 

Il pourra me voir (bis). 


Extrait des Chansons d'enfanis, 4° partie, par M" BRrès et CoLL1x 
(Ch. Delagrave, éditeur), 


L'ÉTOILE DU SOIR 


Et si l'enfant qui sommeille 
Dans son lit. le soir, 
Quand 1l fait bien noir {bis 

Un instant parfois s éveille 
Il pourra me voir | bis) 


# 


Puis, qu'importe? je suis faite 
Pour venir le soir 
Quand 11 fait Lien noir (bis) 
EL je viens, point inquiète 
Qui pourra me voir |bis). 
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Le co du clocher. 


La vicille église, avec les mai- 
sons du village rangées autour d’elle, 
ressemble à une poule entourée de 
SeS poussins... 

Dans son clocher, 1l y a une 
cloche qui sonne les heures, un 
cadran qui les indique. Et tout en 
haut, fout en haut, sur une tige 
de fer plantée dans le clocher, 1l 
y à un coq tout doré, qui tourne 
à tous vents. 

Très souvent, les gens du vil- 
lage lèvent la tète vers le elocher 
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de leur vieille église; 1ls regardent 
quelle heure il est, et se dépèchent 
ensuite de peur de se mettre en 
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retard. Ils regardent aussi le coq 
tout doré qui lourne à tous vents. 
Si le coq regarde vers l'est, le 
paysan dit : « Il va faire beau ». 
Si le coq doré regarde vers l’ouest, 
le paysan dit : « Il pourrait bien 
pleuvoir ce soir ou demain; 1} faut 
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que Je me dépêche de rentrer mon 
foin ou mon blé ». 

Un jour un vieux pigeon voya- 
seur alla se poser près du coq doré, 
qui tourne à ous vents sur le haut 
du clocher. EL le coq doré qui 
n'avait pas souvent l’occasion de 
parler, et à qui da langue démangeait, 
lui dit : 

« Vois comme Je suis beau! 
— Tout le monde me regarde et 
m'admire; Je suis le roi de ce 
pays! » 

Le vieux pigeon voyageur éclala 
de rire; 11 savait bien, lui, pourquoi 
on regardait le coq doré qui tourne 
à tous vents! Il lui dit : « Tu 
t'imaginces qu'on t’admire, parce 
qu’on te regarde souvent! Mais si 
les villageois te regardent, c'est 
pour savoir d'où vient le vent. 
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Pour eux tu n'es pas un roi, tu 
n'es qu'une géouelle. » 

Et le vieux pigeon s’envola en 
riant de tout son cœur. 

Et le coq doré, qui tourne à tous 
vents sur le haut du clocher, fut 
fort vexé parce que le pigeon voya- 
eur s'élaill moqué de fui; mais 
il l'avait bien mérité. 


Questions à poser. — À quoi ressemble la vieille église 
entourée des maisons du village? — Qu'y a-t-il dans le clocher? — 
Pourquoi les paysans regardent-1ls 1e coq doré? — Que dit le coq 
doré au pigeon voyageur? — Que répondit le pigeon? — Quel était 
le défaut du coq doré? — Y at-il des petites filles qui aient ce 
défaut-là ? 

Exercices. — 1° Le pigeon qui s’est moqué du coq (dessin). — 


2° Chercher et écrire six mois de deux syllabes et six mots de trois 
syllabes. 








La bonne petite souris. 


J. —— COMMENT UNE PAUVRE REINE 
FIT CONNAISSANCE AVEC LA PETITE SOURIS. 


Il y avait une fois un roi et 
une reine qui élaient très bons 
pour leurs sets. Aussi appelait-on 
leur royaume le Pays des joies, et 
le roi était le roi Joyeux. 

Îls avaient pour voisin un roi 
très méchant qui s'appelait le roi 
Cruel el son pays s'appelait le Pays 
des larmes. 

Le roi Cruel vint avec une 
srande armée pour prendre le 
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royaume du roi Joyeux. Celui-ci 
fut tué dans la balaille et la pau- 
vre reine, qui avait un grand cha- 
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gœrin, fut emimenée yrisonnière par 
le roi Cruel. Elle fut enfermée 
dans une four très haute, où elle 
était obligée de filer jour et nuit. 
On ne lui donnait à manger que 
trois pois el un peu de pain noir. 

Un Jour que la pauvre reine se 
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désolait dans sa prison, elle vit 
une pelile souris qui sorlail d'un 
trou du mur. La petite souris trotta 
par la chambre el vint mettre son 
petit museau SUE le bord du plat. 
La reine lui donna le dernier pois 
qui reslail pour son souper et la 
petite souris le mangea. Aussitôt 
le plat ful rempli de bonnes choses 
dont la pauvre reine mangea pour 
se donner des forces. 

Le lendeinain, la petite souris 
revint, el elle mangea lous Îles 
pois pendant que la reime était 
occupée à filer. « Petite gourmande, 
lui dit la reine, quand elle s’en 
aperçul, veux-tu donc que je meure 
de faim? » Mais aussitôt le plat 
se remplit de bonnes choses comme 
la veille et Ia pauvre reime put 
manger à sa faim. 
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La pauvre reine eut une belle 
petite fille. Quand le roi Cruel le 
sut, 1l envoya un de ses ninistres 
pour voir l'enfant : « Si elle est 
Jolie, dit-il, je la marierai à mon 
fils; s1 elle est laide, je la pendrai 
à un arbre avec sa mère. » Le 
ministre vil la pelle fille qu'il 
trouva fort jolie et il alla le dire 
au roi. Celui-ci dit : « Quand la 
petite fille aura quinze ans, je la 
marierai à mon fils. » 

Questions à poser. — Comment s'appelait le pays du roi 
Joyeux? — Pourquoi s'appelait-1l ainsi? — Et celui du roi Cruel? — 
Pourquoi? — Qu'arriva-t-:1l au roi Joyeux et à sa femme la Reine? — 
Que donnaïit-on à la Reine pour repas dans la prison? — Que fit la 
petite souris ? — Que fit le roi Cruel quand il sut que la reine avait 
une petite fille ? 

Exercices. — 1° Dessiner la petite souris et les trois pois. — 


2° Copier les noms de choses de la leçon; ou bien : écrire tous les 
mots où se trouve le son an, en, em. 
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La bonne petite souris suite). 


IT. — LA REINE ET LA VIEILLE FEMME 


QUI MANGE LES SOURIS. 


La pauvre reine pleura beaucoup 
quand elle sul que Île roi Cruel 
voulait marier sa Jolie petite fille 
à son fils. Ce prince était méchant 
comime son père cl fort laid. Elle 
confia sa peine à la pelite souris; 
mais celle-er ne pouvait pas la 
consoler, parce qu'elle ne savait 
pas parler; elle grimpa seulement 
sur lépaule de la reine, el en lui 
caressant la Jouc avec sa fine 
pelte tète, elle essaya de lur don- 
ner du courage. Alors, la reine se 
dit que quinze ans c’élait un temps 
bien long; que le roi Cruel et son 
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fils pouvaient mourir pendant ce 
temps-là et qu'elle serait délivrée 
avec la jeune princesse. 

Cependant les années passaient; 
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la petite princesse grandissailt el sa 
maman la reine l’appelait Joliette. 
La petite souris leur tenait souvent 
compagnie et lorsqu'eile avail man- 
sé les pois et le pain noir, toujours 
de bonnes choses remplissaient Île 
plat pour la reine et [a princesse. 
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Un jour, la reine, en regardant 
par la fenèlre grillée de sa prison, 
vil une vieille femme appuyée sur 
un bàäton qui lui demanda l'au- 
mône. La reine lut dit : « Je suis 
prisonnière et je n’ai rien à don- 
ner; Je ne puis done pas vous venir 
en aide, ma bonne femme, mais 
je vous plains de tout cœur d’ètre 
vieille et sans soutien. » La vicille 
femme répondit : « Vous n'avez 
pas de pain ni d'argent, mais peut- 
ètre qu'il y a dans votre chambre 
quelque petite souris bien grassouil- 
lette; Je me régale avec les souris; 
vous pourriez me la donner. » Et 
la vieille en disant cela leva son 
visage vers Ja reine; et la reine 
vit qu'elle avait l’air très méchant ; 
elle referma vivement sa fenêtre. 
La pelile souris qui trotlait par la 
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chambre avait entendu la vieille 
femme; vite elle avait été se ea- 
cher dans son trou. Quand la reine 
eut refermé la fenètre, elle en sortit 
tout doucement et elle vint fui 
caresser la Joue avec sa fine pelite 
tète comme pour la remercier de 
ne lavoir pas Zvrée à la vieille 
femime. 


Questions à poser. — Que faisait la petite souris pour consoler 
la reine? — Comment la reine appela-t-elle la petite princesse? — 
Que demanda une vieille fermmme? — La reine donna-t-elle la LS 
souris? — L’auriez-vous donnée à sa place? 

Exercices. — 1° Dessiner la quenouïlle de la reine. — 2° Relever 
et écrire les noms communs de la Iccon. 


La bonne petite souris //n). 


IIl. — COMMENT LA SOURIS RÉCOMPEXNSA 
LA REINE DE SA BONTÉ. 


Quand Joliette eut quinze ans, 
le roi Cruel vivait toujours, son 
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méehant fils aussi, et ils décide- 
rent que Île mariage aurait Heu 
Sans Zader davantage, 

ee Que vais-je devenir, dit la 
pauvre reine à a pelile sourts, 
si ia Joliette doit épouser ce 
prince fuid et méchant? » 

La pelle souris grimpa sur 
l'épaule de Ia reine; elle hu 
‘aressa la Joue avec sa fine pelite 
tèle. Elle ne pouvait pas parler, 
mais ses veux noirs élaient plus 
brillants que jamais. La reine 
pensa que Ja souris avait dans 
la tète une idée pour Ia sauver 
avec la princesse. 

Quand La nuit fut venue, la 
pelle souris se  ylissa dans le 
palais du roi Cruel. Comme elle 
aviut peur d’èlre saisie et man- 
o6ée par un chat! Mais elle put 
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pénétrer dans la chambre où le 
roi dormait en ronffant bruyam- 





ment el vous allez voir ce qui 
APPIVA. 

La souris monta sur Île fit du 
roi et elle Jui immordil l'oreille 
avec ses fines petites dents. Le 
roi se réveilla fort en colère; 
alors elle lui mordit Île nez et 
l’autre oreille; le roi se leva 
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furieux et chercha son épée pour 
tuer l’ennemi qui lur jouait de si 
mauvais tours. Pendant ee temps, 
ln  pelile souris passa dans dla 
chambre du méchant prince el 
lui mordit aussi les oreilles et Île 
nez. Le méchant primce se leva, 
furieux comme son père; 1l pril 
son épée en poussant des cris de 
colère. Le roi Cruel, en enten- 
dant ce Zapage, pensa que son 
ennenu était dans la chambre de 
son fils; 11 se jeta sur la porte 
l'épée à la main, juste au moment 
où le prince ouvrait cette porte, 
ayant aussi son épée à Ja main. 
L’épée du roi Cruel entra dans le 
corps du méchant prince, et l’épée 
du méchant prince entra dans le 
corps du roi Cruel; Je matin on 
les {rouva morts tous Îles deux. 
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Alors Île peuple alla délivrer la 
pauvre reine et la princesse Joliette 
et les mit sur le {trône à la place 
du roi Cruel. On ne revit plus la 
bonne petite sours; la reine et 
[la princesse en eurent du chagrin, 
car elles pensèrent qu’un méchant 
chat l’avait mangée. Moi, je crois 
plutôt que cette petite souris était 
une charmante fée, qui était allée 
faire du bien à d’autres malheu- 
reux, quand la reme et Joliette 
n’eurent plus besoim d'elle. 


D'après M°° d'AuLxox. 
D 


Questions à poser. — Que décida le roi Cruel quand Joliette 
eut quinze ans? — La reine était-elle contente de ce mariage? — Que 
fit la petite souris? — Que devinrent la reine et sa fille ? —_ La reine 
avait-elle bien fait de ne pas donner la petile souris à la vieille 
feinme qui voulait la manger? — Comment s'appelle la qualité que 
la souris avait montrée ? 

Exercices. — 1° Dessiner le lit où dormait le roi Cruel quand la 
souris lu: à mordu le nez. — 2° KRelever et écrire les noms comimuns 
féminins. 
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Le nuage. 





Bien haut, bien haut, dans le 
eici bleu plein de soleil, 11 + avait 
un beau nuage blane, blanc comme 
la neige qui vient de lomber sur 
la terre. Le beau nuage volait 
légèrement dans le eiel bleu plein 
de soleil ; il était heureux d’ètre 
léger el brillant et de se promener 
dans l'air Liède, où montait l’odeur 
délicieuse des fleurs de la terre. 

Il était si beau à voir que les 
petits enfants disaient en Île regar- 
dant : « Comme il serait bon 
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d’ètre couché sur ce beau nuage 
blanc comme la neige, dans l'air 
tiède et bleu! Il fait si chaud 1e 
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qu'on peut à peine jouer. » Et 
les petits enfants s’asscyaient par 
terre parce qu'ils avaient trop 
chaud. 

Le beau nuage les avait enten- 
dus et il regarda vers la terre. Il 
vit les petits enfants qui avaient 
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bien eébhaud; il vit aussi les fleurs 
qui Se /anaient sur leur ge, paree 
que la lerre était sèche el Pair 
brûlant el qu'elles mouraient de 
SOI. Le beau nuage aurait bien 
voulu faire de lPombre aux pelits 
enfants qui avaient trop chaud, 
et aux fleurs qui mouraient de soif 
el qui sentaient si bon; mais il ne 
savait pas comment faire. 
Pendant qu'il était à à regar- 
der les petits enfants et les fleurs 
de la terre, en cherchant comment 
il pourrait leur faire plaisir, Île 
soleil se eacha derrière un gros 
nuage noir qui montait dans le 
ciel. Le beau nuage se sentit 
œfacé par une bise froide qui 
venait des lointains pays du Nord ; 
la bise le secouait comme sr elle 
voulait le déchirer; 1l Ss’aperçul 
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dr 7 Fr » : ; B - 
Qu'il n'était plus blanc et brillant, 

LS 1 était dev sombre el 
Iltls qu ] ETC CVOCIU SOoNbre € 
triste à voir. Alors 1 se mit à 
pleurer. 

Questions à poser. — Le ciel estail bleu aujourd'hui? — Y àa- 
t-il des nuages? — De quelle couleur sont-118? — Où était Ie nuage 
dont on parle dans le conte? — Comment étailail? — Que disaient 
les enfants en le resardant? — Pourquoi les fleurs se fanaient-elles ? 
— Avez-vous vu des fleurs qui se faneut? — Où? — Qu'aurait voulu 


faire le nuage? — Qu'arriva-trl au beau uuage quand le soleil se 


fut cuché? 
Exercices. — 19 Dessinez de mémoire quelques fieurs que vous 
connaissez. — 2° Relever les noms communs masculins de Ja lecou. 


Le nuage /ir). 


Le nuage pleura longtemps ; :ïl 
pleura de grosses larmes, qui 
firent d’abord sur la terre de 
larges laches humides ; puis ses 
larmes plus nombreuses tombèrent, 
tombèrent, ant et si bien que 
sur Îla terre de leau coula dans 
les ruisseaux. 
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me; 


Fout à coup, le vent avant 
chassé le gros nuage noir, le 
soleil reparut el Flair devint de 
nouveau liède el bleu. Le nuage 
qui avail lant pleuré étut devenu 
si léger, si petit qu'on ne le 
voyait plus; mais ui, 11 voyait 
encore Ja terre el ce qui S’v 
passaul. | 

Il aperçut les pelits enfants 
qui jouaient plus heureux dans 
l'air plus frais, et faisaient courir 
des bateaux de papier sur les 
ruisseaux, avec de Joyeux rires ; 
il vit les fleurs qui se relevaient 
sur leur 4e, parce qu'elles avaient 
bu quelques-unes de ses larmes. 

Alors Le nuage comprit que 
ses larmes avaient servi à quel- 
que chose : elles avaient fait 
plaisié aux petits enfants qui 
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avaient frop chaud et donné à 

boire aux fleurs qui mouraient 

de soif et qui sentaient si bon. 
Le nuage dit alors à la bise 





du Nord : « Bise qui viens des 
pays loimtains du Nord glacé, 
bise qui m'as fait tout noir et 
qui m'as tant secoué, je fer vou- 
dais tout à lheure, et maintenant 
Je Le remercie. 
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« Gràce à (oi, J'ai fait de lombre 
et j'ai rafraichr a terre brülante 
autour des petits enfants qui 
avaient trop chaud; grûce à Loi 
J'ai donné à boire aux fleurs qui 
mouraient de soif et qui sentent 
bon; Je ne me plaindrai plus 
Jamais de toi, car Lu m'as aidé à 
donner de Ja joie aux fleurs el 
aux petits enfants. » 


Questions à poser. — Que devinrent les larmes du nuage? — 
Que vit-il sur l8 terre quand le soleil reparut? — Pourquoi remer- 
cia-t-il la brise du Nord? — Pourquoi ne se plaignit-1l plus? — 
Ouand on à un bon cweur qu'est-ce qui console le micux sit lon a du 
chagrin”? 

Exercices. — 1° Faites un petit bateau en pâäpier et dessinez-le. 
— 2° Copiez les dix premières lignes de la leçon et souligner les noms 
communs. | 








Douce pluie : 


Allegretto 





vVl _ € A la fleur qui va mou 





Aux 1  — 1 _e Si fle - 





Sur les ro _-ses Tu re - 


1, Extrait des Chansons d'enfants, 5° partie, par M'+5 BRÈS et COLLIX 
(Ch. Delagrave, éditeur). 
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_- po-ses tu re - po -ses Pour ra - 





Puis la mousse ends courage 
ffumble et douce Dit l'orage 

Te retient parmi ses hrins Aux champs sees et languissants 
Et la source Et légère 
Dans sa course Sur la terre (bis), 

le murmure ses refrairis. : Du nuage tu deseends. 
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La petite Poucette. 


L. — [LA NAISSANCE DE PouUcETTE. 


Voici une histoire que j at apprise 
aujourd’hui mème. Üne hirondelle, 
qui fait son nid avec des becquées de 
terre mouillée au coin de ma fené- 
tre, ine l’a contée ce matin, car 1l 
ploeuvail très fort et elle ne pou- 
vait plus travailler. 

Je lui dis : « Qu'as-tu vu de 
nouveau, yelie voyagetuse, dans ton 
séjour aux pays du soleil, au delà 
de la mer bieue”? 

— J'ai vu les fleurs toujours 
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Meuries, Ha mer bleue toujours 
bleue, Le  ehaud soleil toujours 
chaud; mais ee que jar appris de 
nouveau, €e’est Phistoire de  Pou- 
celle. 

— L'histoire de Pouceltle, m'é- 
ePlai-je, qu'est-ce que c'est que 
cela"... 

— Ohf dit l'hirondelle, je veux 
bien te la raconter, puisque celte 
maudite pluie ne cesse pas; mais 
il faut que Je commence par le 
commencement, sans cela je ne 
m'y reconnais plus; et garde-{oi 
de n’é/errompre. » 

Je promis de ne pas interrompre 
et l'hirondelle commenca : 

«< [Un jour, une bonne femme 
Lrouva devant sa porte une sorte 
de grain dorge qui n’était pas fait 
comme les autres. Elle Je mit 
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dans un pot avec de la terre et 


l’arrosa tous Îles jours avee un 
peu d’eau pour voir ce qui en sor- 
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irait. Bientôt, une pelle plante 
montra sa tèle en écartant la 
terre; elle poussa et donna une 
belle fleur qui ressemblait à une 
tulipe. 

« La bonne femme s’approcha 
pour respirer cette fleur et que 
vit-elle’” Dans le calice, reposait 
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une délicieuse pelle fHle, sr petite, 
si fine, Si gracieuse, que la bonne 
femme aval peur de lui faire mal 
en Ha prenant entre ses doigls. 
Comme elle était toute  petile, 
toute petite, elle lappela Poucelte. 

« La bonne femme chercha avec 
quoi elle pourrait bien faire un 
HE à Poucellte; elle ne trouva 
rien de mieux qu'une coquille de 
noix dont elle graita l’intérieur 
pour le faire bien lisse; elle Ÿ mit 
quelques feuilles de rose. La co- 
quille de noix ful posée sur une 
erande assiette pleine d’eau; c’est 
la que Poucette dormait quand la 
nuit élait venue; dans le Jour, elle 
se promenailt dans lassiette comme 
sur un lae, en faisant marcher sa 
coquille de noix comme un bateau, 
avec deux pelits bouts d’allumettes 
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qui lui servaient de «nes. La bonne 
femme aimait beaucoup cette gen- 
tulle petite Poucetle el la soignauit 
très bien. » 


Questions à poser. — De quoi naquit [a petite Poucettr? — 
Pourquoi l’appela-t-on ainsi? — Où couchait-ætle? — Qui a raconté 
cette histoire? — Avec quoi l'hirondelle fait-elle son nid? — Ou va- 
t-elle quand lété est passé ? 

Exercices facultatifs. — 1° Dessinez l'hirondelle et son nid, — 
2° Copier six lignes à partir de : Cn jour une bonne femme trouva... 
et souligner les noms des choses que vous connaissez. 


La petite Poucette 
et les crapauds. 


« Une nuit que Poucette dormait 
paisiblement, un gros crapaud pénc- 
tra dans la chambre par la fenêtre 
ouverte, et s’approcha de l'assiette 
Où voguait le berceau. En voyant 
celle délicieuse petite créature, Île 
oros crapaud fit : « Coac! Coac! 
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Quelle jolie petite femme pour mon 
fils! » Il prit la coquille de noix 
et emporta Poucetle endormie jus- 
qu'au rarécage OÙ I habitait. Il 
posa le berceau sur une grande 
feuille qui reposait sur l'eau, et 
alla chercher son fils; e’était un 
crapaud aussi laid que lui. Le fils 
crapaud dit : « Conc! Coac!l Elle 
est Jolie, c’est vrai; mais JjJ’aime- 
rals mieux une Jeune erapaude. » 
Alors, le papa crapaud se fâcha 
un peu; 1l donna un coup de tète 
a son fils et lui dit : « Tu es un 
Sot; tu épouseras cette petite prin- 
cesse ou Je me mettrai en colère. » 
Le papa crapaud avait crié très 
fort; cela réveilla Poucette; elle 
lut eflrayée de voir ces vilaines 
bètes près d'elle. Le papa crapaud 
fui dit : « Voila mon fils, le plus 
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beau des jeunes crapauds que tu 
vas épouser. Et toi, garcon, viens 
avec moi, nous allons préparer 
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votre maison au fond du maré- 
Case. » 

« Poucette resta seule et se mit à 
pleurer, en songeant qu'elle devait 
épouser cel affreux crapaud. Mais 
des petits poissons avaient entendu 
ce que disait le papa erapaud; ils 
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sorürent de Fleau pour voir la 
princesse dont ils venaient d’en- 
tendre parler. « Comme elle est 
jolie, dirent-ils ; 51 ne faut pas 
qu'elle épouse un crapaud. » Et 
tous ensemble, 1ls se mirent à 
pousser la large feuille, s1 loin, si 
loim, que les crapauds ne purent 
Jamais [a retrouver. 

« La large feuille arriva le soir 
à un endroit où elle s’arrèta tout 
près de terre, et Poucetle pui des- 
cendre sur Ja rive. Elle se trouva 
dans un champ dont on avait conpé 
le blé et elle resta longtemps dans le 
chaume qui était plus grand qu'elle. 
L'élé étail passé; 11 faisait froid 
la nuit; 1 n'y avail plus de fleurs 
dont Poucetle sucait d'ordinaire le 
sue pour se nourrir. Qu'allait-elle 
devenir toute seule, perdue dans 
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le chaume comme dans une forèt 
de bois mort”? » 


Questions à poser. — Qui emporta Poucette pendant qu'elle 
dormait? — Qne voulait en faire le gros crapaud? — Que dit le 
jeune crapaud en la vovant? — Est-ce que Poucette était contente 
d'épouser le jeune crapaud? — Que firent les poissons? — Où Pou- 
cette arriva-t-cile ? 

Exercices. — f° Dessinez quelques-uns des poissons qui ont 
sauvé Pouceite. — 2° Dans Îes six premières lignes de la lecture, 


relever les mois contenant un e muet. 


# 


Poucette chez la souris 
des champs. 


« Ce fut une vieille souris des 
champs qui sauva la vie de Poucette. 
Celle-ci s’était arrètée près d’un 
petit trou sous des pailles; e’était 
l'entrée de la demeure de la souris 
qui vit Poucette en rentrant chez 
celle. Poucette Iui demanda quelque 
chose à manger; Ja souris la fit 
entrer dans sa chambre où 1l faisait 
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chaud et fui dit : « Je veux bien que 
Lu passes icr lhiver avec moi; tu 
Uendras ma chambre propre et tu 
me raconteras des histoires; je les 
adore. »  Poucette accepla avec 
plaisir; elle avait un lit de feuilles 
sèches très douces; elle yrignotait 
des grains bien secs du grenier 
à provisions de Ia souris et ne 
soufirait plus du froid. 

@ Un jour, la vieille souris lui 
dit : « Nous allons recevoir une 
visile; j'ai un riche voisin qui vient 
me voir toutes les semaines, I à 
un magnifique habit de velours; 
s’il voulait t’épouser fu serais bien 
heureuse, car il ne voit pas claur 
et tu ferais tout ce que tu vou- 
drais... Raconte-lui done tes plus 
Johes histoires. » 

« Le voisin vint : c'était une 
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taupe très bien habillée. Poucette 
lui chanta plusieurs chansons : 
« Hanneton, vole, vole, vole! » « Il 
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était une bergère. » La taupe fut 
enchantée de la belle voix de Pou- 
cette; mais elle n’en dit rien, car 
c'était une personne très réfléchie. 

« Pour faire plaisir à ses voisines, 
la taupe leur permit de se promener 
dans une grande allée souterraine, 
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qu'elle avait creuséc entre les deux 
demeures. Poncetle el Ja souris 
profitèrent de celle permission, et 
la laupe les précéda pour leur 
montrer le corps d’un oiseau mort 
qu'on avait enterré au commence- 
ment de l'hiver. C’élait une hiron- 
delle, ce qui fit beaucoup de peine 
à Poucetie, car elle aimait Îles 
oiseaux et surtout les hirondelles 
qui font dans l'air, en été, de si 
joyeux : «@ Quivilf » La nuit, 
Poucectte se leva; elle prit un peu 
de foin qu'elle porta dans l'allée 
et qu'elle étendit sur loiseau mort; 
elle mit près d'elle, de chaque côté, 
un petit tas de coton et lui dit : 
« Adieu, bel oiseautf adieu! \ercei 
de ta belle chanson de lPélé. » En 
disant ces mots, Poucelte appuya 
sa tète sur la poitrine de l'oiseau, 
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el elle entendit battre le cœur de 
celle qu'elle croyait morte : la cha- 
Icur l'avait rendue à ln vie. Le 
lendemain, lhirondeile élaif tout 
à fail revenue à elle, mais elle élai 
très faible; Poucelte, sans rien 
dire à la souris ni à fa laupe, lui 
apporta à boire et à manger et la 
soiona tout lhiver. 

« Quand Île printemps revint, 
l’hirondelle fil ses adieux à Pou- 
cette el s'envola dans Île eiel plein 
de soleil. Poucelte resta seule et 
pleura de regret. » 


Questions à poser. — Qui recueilli la pauvre petite Poucette? 
Où était située la demeure de la souris des champs? — Quiélait le 
voisin de la souris? — Comment était son habit? — {ue dit la 
souris à Poucette, à propos du voisin? — Que fit Poucette pour 
l’aiseau mort? — Que fit l'lnirondelle le printemps revenu? 

Exercices. — i* Dessinez l'oiseau que Poucette croyait mort et à 
côté de lui des petits tas de caton. — 2° Dans le premier paragraphe 
de la lecture relevez en deux colannes les mots contenant un é feriné 
et ies mots contenant up à ouvert. 
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Poucette et l'hirondelile. 





« La taupe demanda Poucette en 
mariage el Îa vieille souris accepta 
ponr elle; elle fui dit : « Tout l’été 
nous ferons {on #rousseau; €ear pour 
épouser là taupe il faut que tu 
sois bien pourvue de vélements et 
de linge. » La laupe venait voir 
ces dames tous les soirs et se plai- 
gnait de lété qui rend a terre 
brülante; aussi [a noce se ferait- 
elle seulement à l’automne. 

« Quand ce triste jour arriva, 
Poucette demanda la permission 
d'aller voir encore une fois le soleil 
brillant pour lui faire ses adieux, 
et elle sortit dans le champ dont on 
avait coupé le blé. Elle embrassait 
les peütes fleurs en pleurant. Tout 
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a coup, elle entendit crier dans les 
airs : « Quivitf Quivitl » C'était 
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son amie l’hirondelle qui se prépa- 
rail à son grand voyage. 

« Poucetle jui dit son chagrin 
d'épouser l’ennuyeuse taupe ui 
détestait Île soleil et Pété, « Veux- 
tu venir avec moi au pays du 
soleil, fui dit l’hirondelle? Tu te 
mellras sur mon dos; tu t'atla- 
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cheras à mes grosses plumes avec 
{a ceinture cl je t’emporlerai dans 
le pays des fleurs élernelles. » 
« Oui, oui, Je le suivrai », s'écria 
Poucelle, et comme l’hirondelle Île 
fui avail dit, elle s’attacha sur Île 
dos de loiseau et fut emportée 
bien join et pendant de longues 
Journées. 

« C'est ainsi que Poucette arrivi 
dans les pays chauds, où les fleurs 
sont éternelles. L'hirondelle Ja 
déposa dans une fleur magnifique 
et qui avait une odeur délicieuse. 
Quelle ne fut pas la surprise de la 
petite fille d'y trouver d'autres 
pelits êtres comme elle, qui 
vivaient dans les fleurs, se nourris- 
saient de leur suc et buvaient la 
rosée!  C’étaient les génies des 
fleurs et Poucette, sans le savoir, 
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était un de ces génies. Elle vit 
maintenant parmi eux et elle est 
très heureuse. 

« Voilà l'histoire de Poucette, dit 
l'hirondelle. Je suis l'oiseau auquel 
elle à sauvé la vie; c’est mot qui 
l’ai emportée aux pays chauds où 
jirai la revoir à l'automne. 

—— Merci de ton histoire, dis-je 
à l’hirondelle, elle est bien Jolie 
et Je ÎIa raconterar à mes petits 
enfants. Si tu en sais d’autres, 
raconte-les-moi, je l’'écouterai sans 
l'interrompre. 

— Non! Non, dit l'hirondelle, 
jaui beaucoup bavardé, la pluie à 
cessé et le travail presse. Il faut 
que Je bâtisse mon nid très vite 
pour que mes pelits soient assez 
forts à l'automne, quand il faudra 
traverser Ja grande mer. » Et 
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l’hirondeîle se remit au travail, en 
poussant de joyeux : « Quivit! 


Quuiviet » 
D'après AXDERSENX. 


Questions à poser. — Pourette était-eïle conteute d'épouser a 
taupe? — Pourquai n'était-elle pas conlente? — Que lui proposa 
Fhhirondeile — Conutment vovagen Pouceite? — thuelle compagnie 
irouva-t-elle au pays du KSaleil? — Cette compagnie était-elle préfé- 
rable à celle des crapauds? -- Était-clle préférable à celle de la souris 
et de la taupe? — Poucette ne devait-elle pas de reconnaissanec à la 
sonris2 — l'ourquoi lu: en devait-elle”? 

Exercices. — |" Dessinez les fleurs auxquelles Pouestte a fait ses 
adieux. Elles sont dans un champ dont on a coupé le blé. — 2 Dans 
le premier paragraphe de Fa lecture relevez irois mots d'une syllabe, 
iruis muts de deux svilabes, trois mots de trois syllabes. 











Le petit Chaperon rouge. 


Il était une fois une Jolie petite 
fille que sa mère aimait beaucoup 
et que sa mère-grand aimait encore 
plus. Cette bonne femme lui fit 
faire un pelit cLaperon* rouge qui hui 
allait si bien que partout on 
appelait la Jolie enfant le petit 
Chaperon rouge. 

Un jour, sa mère ayant fait des 
salettes lui dit : « Va chez la nère- 
grand pour avoir de ses nouvelles, - 
car on m'a dit qu'elle est malade; : 


1. Sorte de coiflure que oortaient les hommes et les femmes au 
Maven Ace. 
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porlte-lut eelle galette et ce petit 
pot de beurre. Ne L’amuse pas en 
roule el reviens vile. » 

Le pelil Chaperon rouge partit 
aussitôt pour aller voir sa mère- 
œrand qui demeurait dans un 
autre village. En passant dans 
un bois elle rencontra  compére 
le foup qui eut bien envie de 
la manger; mais 1l n’osa pas, 
car il y avait fout près de là 
des Dbuüucherons qui travaillent. 
« Où vas-tu ainsi, seule dans 
le grand bois? » demanda-t-il à 
la fillette. La pauvre enfant, qui 
ne savait pas combien il est 
dangereux de parler avec Îles 
méchants loups, lui dit : « Je vais 
voir ma mère-grand et lui porter 
une galette et un pot de beurre que 
ma mère lui envoie, 
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—— Demeure-t-elle loin? dut Île 


loup. | 
— Ohf oui, dit le petit Chaperon 





rouge, c’est par delà le moulin que 
vous vovez tout là-bas, là-bas, à 
la première maison du village. 
— Eh! bien, dit le loup, je veux 
aussi aller voir la mère-erand. 
Je m'en vais par ce chemin- 
ci et toi par ce ehemin-là; nous 
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verrons qui de nous deux arrivera 
le premier. » 

EL le foup se mil à courir de 
toute la force de ses grandes jambes 
par le ebemin qui élait le plus 
court. La petite fille, au contraire, 
s’en alla par le chemin le plus 
long, s’amusant à cueillir des noi- 
selles, à courir après les papillons, 
à faire des bouquets des fleurs 
qu'elle trouvait sur son chemin. 

Le loup ne fui pas longtemps à 
arriver à la maison de la mère- 
œrand. 1 frappa à la porte : Toc! 
Poe! « Qui est là”? » era la mère- 
erand. Le loup fit une petile voix 
pour répondre : « C’est votre 
petite-fille qui vous apporle une 
œalette et un pot de beurre que 
ma mère vous envoie. » La bonne 
mère-grand, qui était dans son lit 
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parce qu'elle était un peu malade, 
lui dit : « Tire la pelilte corde et la 
norte s'ouvrira. » Le loup tira la 
pelle corde et Ia porte s’'ouvril. 
Alors 1l se jeta sur la bonne femme 
et la dévora, ear 35l n'avait pas 
mangé depuis lrois jours. 

Ensuile, le loup ferma la porte; 
puis il mnt la chemise de la imnère- 
orand, son bonnet el même ses 
lunettes et il alla se coucher dans 
le Lit. Il se disait : « La mère-grand 
était Dbicn dure à manger, mais la 
petite-fille sera plus tendre; et ce 
sera mon dessert. » 


Questions à poser. — Pourquoi appelait-on l'enfant le petit 
Chaperon rouge? — Où sa mère Fenvoya-t-elle? — Qui rencontra- 
t-elle dans le bais? — Que Jui dit compère le Loup? — Que fit-1l en 


quittant l'enfant? — Que fit-11 quand il eut mangé la mére-grand? — 
Pourquoi est-il dangereux de s’arrèter à causer avec les méchants”? 

Exercices. — 1° Dessinez la galette et le pot de beurre que le 
petit Chaperon roue portait à sa grand'mère., — 2° Relevez el copiez 
les mots dans lesquels le g a le son de j, et les mots dans lesquels 
1l se prononce Comme dans fe mot bague. 


Bts 


ÉIDENSCHENK, — Premières lectures. 


41 LE PETIT CHAPEHRHON ROUGE 


Le petit Ch£zperon rouge (sue). 


Quelque temps après, le pelit 
Chaperon rouge arriva. Elle frappa 
a la porte : Vocfl ocf — « Qui 
est là? » era Le loup. IT avait 
oublié d’adoucir sa voix et il en 
avait fait une si grosse que le 
pelit Chaperon rouge eut peur; 
elle fut sur le point de se sauver, 
el comme elle aurait bien fait! 
Puis elle pensa que sa mère-grand 
était enrhumée et elle répondit : 
« C'est votre petile-fille qui vous 
apporte une galeile ef un pol de 
beurre que ma mère vous envoie. 
— ‘lire la petite corde et la porte 
s'ouvrira, » dit le loup. L'enfant 
tira la petite corde et la porte 
S'OUVPIL. 


= 
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Le loup a voyant entrer se 
cacha sous la couverture et lu: 
dit : « Mets la galette et le pot 





de beurre sur la table et viens te 
coucher avec moi. » Le petit Cha- 
peron rouge se déshabille et va 
se mettre dans le Hit où elle fui 
bien étonnée de voir comment sa 
mère-grand était faite. Elle lui 
dit : « Ma mère-grand, que vous 
avez de grands bras! 
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— C’est pour mieux t’embras- 
ser, ma fille! 

— Ma mère-grand, que vous 
avez de grandes jambes! 

— C'est pour mieux courir, 
mon enfant! 

— Ma mère-grand, que vous 
avez de grandes oreilles! 

— C'est pour mieux écouter, 
mon enfant! 

— Ma mère-grand, que vous 
avez de grands yeux! 

— C'est pour mieux voir, mon 
enfant! 

— Ma mère-grand, que vous 
avez de grandes dents! 

— C'est pour mieux te man- 
œCr | >} 

it en disant ces mots, Île mé- 
chant Loup se jeta sur la petite 
lille el Ia mangea. 
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Ainsi mourut Île joli petit Cha- 
peron rouge. Cependant, ce n'est 
pas bien sûr. En effet, il y a des 
personnes qui racontent que lors- 
que le -loup eut mangé Ia petite 
fille, 11 se recoucha dans Île lit, 
s’endormit et se mit à ronfler très 
fort. Un chasseur qui passait par 
là l’entendit : « Eh! dit-1l, comme 
la mère-grand ronfie fort! Je vais 
voir si elle n’est pas malade. » il 
entra dans la chambre et lorsqu'il 
fut près du ht, il vit que c'était le 
Loup qui ronflait. « Ah! Anh! 
br'sand! dit le chasseur, 1l y a long: 
temps que je te cherche! Cette fois 
je te tiens, tu ne m'échapperas 
pas! » [ allait lui donner un grand 
coup de couteau quand il se dit : 
« Mais où est donc la mère-grand'”? 
Ce brigand l’a sans doute mangée! 
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Peul-ètre qu'il n'est pas trop tard 
pour fa sauver. » Alors d’un eoup 
de son grand eouteau de chasse, 
ie bon homme ouvrit le ventre du 
loup. Aussitôt, le petit Chaperon 
rouge sauta à lerre en disant : 
« Ah! comme j'ai eu peur! Qu'il 
faisait noir dans Je ventre du 
joup! » Puis la méère-grand sor- 
it à son four à moitié étoufiée, 
ais encore vivante; le bon chas- 
seur la Pranima en fui donnant un 
peu d'eau fraiche et tous trois 
lurent bien contents. 

Le loup était mort; le chas- 
seu» prit sa peau pour s’en faire 
un habit. 

Voila ce que disent eertaimes 
personnes qui ne veulent pas 
croire que le méchant Eoup ait 
pu manger pour de bon la bonne 
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mére-grand et le joli petit Chape- 
ron rouge. Moi, J'ai grand peur 
qu'elles aient été mangées pour 
de bon, car les loups sont bien 
méchants et bien voraces. Mais ce 
sera comme voudrez. 


D'après PEerrauzr. 


Questions à poser. — Que pensa le petit Chaperon rouge en 
entendant la grosse voix du Loup ?— Aurait-elle bien fait de se sauver”? 
Pourquoïr? — Reproduire à deux le dialogue entire la petite-fille et le 
Loup. —— Est-ce que taut le monde croit que la inère-grand et l'entant 
ont ete mangécs par lé Loup? — Racontlez ce qui s'est peut-être 
passé? — Qu'aimerlez-vous niigux, que Île Loup eüùl pour de bon 
mangé la mére-grand et le petil Chaperon rouge, ou que le chas- 
scur les ail sauvées en iuant !c loup ? 

Exercices. — 1° Dessinez la table de Ia méère-crand avec la 
salette et Île pot de beurre dessus. — Relevez en deux coionnes 
cinq L1OmMs qui désignent des personnes et cing noms qui désiguent 
des choses, 
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Je m'en vais au bn:s, seulette, 
Sous l'ombrage murinurant, 

Et je parte une galctte 

À ma bonne mère-grand. 

Gare à toi, petit Chaperon rouge: 


Dédaignant la fleur nouvelle 
Et j’aberlle au vol errant, 
Maitre Loup court devant elle 
Pour manger la mère-grand. 
Chante et ris, petit Chaperan 


Maitre Loup t’a fait causer! La noisette sbonde 1ei, [(rouze, 
Gare à toi, petit Chaperon rouge ; Chante et ris, petit Chaperon 
C’est trop rire et l'amuser! Tu seras croqué aussi  frouse 


Vous, du moins, chères fillettes 
Évitez messire Loup: 

En passant au hois seulettes, 
s’il Se montre, sauvez-vous! 

Le joli petit Chaperon rouge 
L'écouta pour son malheur: 

Le joli petit Chaperon rouge 

À passé comme une fleur. 


AC 


e 
LE 





Le biquet et le loup. 


Un jour, la mère brique avait fait 
monter son biquef sur ie toit de sa 
maison, parce que la maison était cou— 
verte en <haume et qu'en été il y pous— 
sait de l'herbe; c'était comme un pré où 
le biquet pouvait paitre. 

Pendant qu'il était là-haut, le loup 
vint à passer, le loup aux longues dents 
ct quu a toujours faim. 

Le biquet avait bien peur du loup, 
car U savait que le loup mange très 
bien Îes biquets. Mais comine il était sur 
le toit de la mauson, il Z£ le brave, et 11 
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«  Vilain loup! Méchant loup! — 


Monte 1c1 pour voir! » 
Le loup le regarda et lui dit” entre 
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ses dents : « Je t'attraperai un autre 
jour, e/ffronté biquet! Tu verras! » — 
Et le biquet eut peur. 

Quand la mère bique fit descendre 
son biquet, celui-ci ui raconta que le 
loup était venu. Il dit : « Je ui ai bien 
montré que je n'avais pas peur; je l'ai 
appelé vilain loup! méchant loup! 

— OT dit la mère bique, tu as cu 
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bien tort de dire des mjurcs au loup: 
tu aurais mieux fait de te cacher pour 
qu'il ne te voice pas. Maintenant :ïl est 
en colère, et un loup en colère c'est 
bien dangereux pour un biquet. » 

La pauvre mère bique resta 2nqurète, 
car elle pensait que le loup sc vengeraiïit 
des injures que le biquet lui avait dites. 

Cela ne tarda pas longtemps. 

Quelques Jours plus tard, le biquet 
Jouiut devant la porte; il alla un tout 
petit peu plus loin qu'il n'aurait dù aller. 
Le loup, qui le gucttait depuis le bois, 
arriva de toute la vitesse de ses jambes; 
il se jeta sur lui, l’emporta dans Ja forêt 
et le dévora. 


Questions à poser. — Où était fe biquet? — Qu'y faisait-il2 — 
Qui passa par Jà? — Que dit le biquet au loup? — Que répondit le 
ioup? — Que dit Ia mère bique au biquel? — Comment le loup 
se vengea-t-il"? 

Exercices — 1° Dessinez Ja mére bique devant la porte de sa 
maison. — > Répondre en se servant des mots de la lecture aux 
questions suivantes : Où était ie hiquet®” — Qui vint 4 passer? — Que 


fit le biquet et que cria-t-il? — Que répondit Ie loup? 
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Petit frère et petite sœur. 


Le petit garcon prit sa petite sœur par 
la main et lui dit : 

« Depuis que notre mère est morte 
nous sommes bien malheureux. Notre 
belle-mère nous bat tous les jours et ne 
nous donne à inanger que dc vicilles 
croûtes de pain. Le petit chien est nieux 
nourri que nous, car elle fui donne sou- 
vent un petit gâteau. Viens, allons-nous- 
en bien loin de cette méchante femme. » 

Et les deux enfants partirent. Tout le 
long du jour ils marchèrent et le soir 1ls 
arrivèrent auprès d’une grande forêt; 1ls 
étaient si las et ils avaient si grand faim 
qu'ils tombèrent près d'un arbre creux 
et s’cndormirent. 
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Le lendemain matin, quand ils s’éveil- 
lôrent, Ie soleil tombait sur eux et :l 
faisait Si chaud que Île petit garcon avait 
soif, [ls partirent tous les deux à fa 
recherche d'un ruisseau et bientôt ils en 
trouvérent un qui coulait lspide entre 
lies fleurs des bois. Ils se penchérent 
pouu: v boire, mais la petite fille entendit 
une VOIX qui disit : 

« Di tu bois ici tu seras changée en 
Liqgre. » 

Aussitôt elle tira son frere en arriére 
et fui dit : 

« Mon petit frère; ne bois pasi tu 
deviendrais une bète féroce ct tu me 
déchirerais\ » 

Le petit garcon ne but pas, quoiqu'il 
eut bien soil; 1! dit : 

« J’attendrai jusqu'à ce que nous trou- 
vions un auire ruisseau. » 

Lorsquils furent arrivés près d'un 
autre ruisseau, ils se penchéôrent pour 
boire; mius la pctite fille entendit une 
VOIX qui disait : 
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« Si tu bois ici tu seras changée en 
oup! » 

Alors elle supplia son frère de ne 
pas boire; le petit garçon ne but pas, 





mais 1 avait de plus en plus soif et il dit: 
« Au prochain ruisseau, Je Dbotrait, 
car | ai trop soif. » 
Ils marchèrent longtemps et arrivèrent 
prés d'un troisième ruisseau où la petite 
fille entendit une voix qui disait : 


« S1 tu Dois ici, tu seras changée en 
daim. » 
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La petite fille voulut retenir son frère 
et l'empêcher de boire; mais «éia le 
petit garçon s'était mis à genoux et 
buvait au ruisseau, et dès qu'’ii eut avalé 
une gorgée d’eau il fut changé en daim. 

La pete fille pleura et le daim pleu- 
rait aussi. Alors elle lui dit : 

« Ne t'inquiète pas, je ne t’abandon- 
neral jamais. » 

Elle détacha sa Jarreticre d'or et lui en 
fit un collier, puis ils s’enfoncèrent tous 
les deux de plus en plus dans la sombre 
forèt. 

Questions à poser. — Pourquoi le petit frère et la petite sœur 
s’en vont-ils loin de la maison de leur père? — Qù arrivérenlils? — 
Qu’entendit la petite fille quand ils voulurent boire à un ruisseau ? — 
Ou'entendit-elle au second ruisseau? — au troisième ruis-euu? — 


Qu'arriva-t-il au petil frère? — Lequel était le plus raisonnable des 
deux enfauts” 

Exercices. — 1° Dessinez Ile peut chien auquel la méchante 
belle-mère donne du gâteau. — 2° Trouvez dans la lecture la réponse 
aux questions suivantes : Qui le petit garçon prend-1l par li main? — 
Que leur donne à manger la belle-mère? — Que donne-<t-elle au 
chien? — Qu’entendit ia petite fille? — Que disait la voix? 





», 
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Petit Îrère et petite sœur 


(seule). 


Après avoir fait beaucoup de chemin 
la petite fille et le daim arrivèrent à 
une ratsonnette abandonnée. La fillette 
ouvrit la porte; puis elle ramassa des 
feuilles et de la mousse et fit un bon ht 
pour le daim et pour elle. 

Is vécurent là pendant longtemps; 
tous les matins, la fillette allait cuerlhr 
des racines de plantes, des fruits sau— 
vages, des noisettes pour manger, et le 
daim passait autour de la maison. 

Mais un jour, on entendit dans la forêt 
le son des cors de chasse, Îles aboic- 
ments des chiens : € était le roi du pays 
qui venait chasser les cerfs et les san- 
gliers. 

Le jeune dam entendait tout ce bruit. 
Il comprit bicntôt tout ce que cela vou- 
lait dire : 

« Ah! dit-il à sa sœur, je t'en sup- 
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plie, laisse-moi aller voir la chasse. » 

Elle ne voulait pas lui ouvrir la porte : 

« On te tuera ou tu scras blessé », 
disait-elle. 

Mais 1l la pria tellement qu’elle finit 
par le laisser aller. 

Le daim sen alla en béondissant par la 
forèt. Le roi et les chasseurs virent cette 
jolie bête et la poursuvirent, mais ils 
perdirent sa trace et la nuit venue le 
dam revint à lä petite maison. 

Le lendemain, la chasse recommencça. 
Le daim voulut encore aller la voir et 
sa sœur lui ouvrit la porte, très mquiète 
sur ce qui pouirait arriver. 

Quand le roi et les chasseurs revirent 
le daim au colfñer d'or, 1ls se lanccrenit 
après ui, mais mi eux ni les chiens ne 
pouvaient Île rejoindre; cependant, vers 
le soir il fut légérement blessé à la 
patte; il revint à la maison perdant du 
sans. Un chasseur suivit sa trace; 1 
découvrit la maison dans la forûôt et vit 
la fillette qui lavait et pensait la patte du 
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daim blessé. Il alla dire au roi ce qu'il 
avait VU. 

Le lendemain la biessure était guérie 
et le diam voulut aller voir la chasse dès 
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qu 1l entendit le son du cor. Sa sœur se 
mit à pleurer en le supplhant de ne pas 
sortir. 

« J’ai eu si peur pe lui dit-elle, 
quand tu es revenu blessé! Ils te tueront 
et Je resterai seule dans ce grand bois! 

— Si je ne sors pas je mourral de 
chagrin 1e1 », lui répondit son frère. 
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Alors Ta petite fille ouvrit [a porte et 
le daim s’élançca dans le bois. Dès que le 
roi le vit, sl dit à quelques chasseurs : 

« Suivez-le jusqu’au soir, mais surtout 
que personne ne lui fasse de malf » 

Les chasseurs le suivirent toute lÎla 
journée, et quand le soleil fut couché 
ils le virent entrer dans la maison de la 
forêt. Ils allèrent prévenir Île ror. 

Celui-ci vint aussitôt et entra dans la 
maison; il vit la fillette qui caressait Île 
daim et lui donnait à manger. Le roi 
lui dut : 

« Venez avec moi dans mon château 
où vous screz comme ma fille. 

— Je veux bien, dit l'enfant, mais je 
ne veux pas être séparée de mon daim. 

—— Ïl restera avec vous et nc man- 
quera jamais de rien, dit le roi. » 

Alors il emmena [a petite fille et le 
jeune daim dans son château. La fillette 
srandit et devint une belle jeune fille, 
aussi bonne que belle. 

Un jour, le daim en se révetilant sc 
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trouva être un beau Jeune homme, parec 

que la source où ti avait bu l'avait 

changé en dam pour vingt ans, ct que 

ces vingt ans étaient passés. Le frère et 

la sœur furent extrémement heureux. 
Et l'histoire finit à. 


D'après les frères Grimm. 


Questions à poser — Que trouvèrent dans là forêt la petite sœur 
et le petit frère? — Commentk vivaieni-1[s? — Qui vint chasser dans 
la forèt? — Que voulut faire le jeune daim? — Est-ce qu'il avait 
raison ? — Combien de jours le roi chassa-t-11?9 — Que se passa-t-il 
Ir deuxiémne jour de la chasse ? — Le troisième jour? — Que propusa 
le roi à la petite fille? — Que devint-elle? — Que devint le daim ? 

Exercices. — {1° Dessinez un cor de chasse el un chien de chasse, 
— 25 Kommeéez par écrit les choses que la fillette allait cueillir ? — 
Que faisaitle daim jpendantece temps? — Qu'entendit-on daus la forêt? 
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La petite marchande 
d'ailumettes. 


ii faisait froid, la neige tombait et la 
nuit venait. C'était la veille du jour de 
l’an. Dans ce froid et dans cette obscu- 
rité, une petite fille passa dans la rue; 
elle était nu-tête et elle avait perdu, en 
courant pour traverser une rue, les pan- 
touffes trop grandes et usées quelle 
avait aux pieds en quittant la maison. 
Aussi ses pieds étaient-11s rouges et bleus 
de froid. Dans son tablier, elle avait 
beaucoup d'allumettes que son père 
l'avait chargée de vendre aux passants ; 
mais il faisait si froid qu'il y avait peu 
de monde dans les rues; les passants 
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narchaient très vite et ne voulaient pas 
‘arrêter. Aussi, la petite fille n'avait-elle 
ien vendu; elle rapportait ses allumettes 


t pas le moindre sou. Sürement son 
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ère la battrait. Elle n'osait pas rentrer 
t du reste, chez elle, il faisait froid et 
ombre aussi, et il n'y avait rien à 
nNangser. 

Elle s'affaissa sur elle-même dans un 
Oin Obsceur, entre deux maisons. Elle 
ensait aux lumières qu brillatent aux 
enèêtres des maisons bien closes, aux 
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odeurs de bonne cuisine qu'elle avait 
respirées. Comme elle avait fan et 
comme elle avait froid! Pauvre petite 
enfant! 

Ses pelites inains étalent si glacées 
qu'elle ne les sentait presque plus. 
Comine une petite allumette fearmibante 
lui ferait du bien! $i elle osait, elle en 
ürerait une scule du paauet qu'elle avait 
à Ja inain et l’ailumerit pour réchauffer 
ses doigts. 

Elle en tra une et la frotta au mur. 
Comme elle éclatal Elle avait une 
flamme claire dont l'enfant seirtit la 
chalcur quand elle la couvrit de sa main. 
Il lui semblait qu'elle était assise près 
d'un grand poêle où brülait un feu 
magnifique. Mais l'allumette s’éteignit et 
le poële disparut. 

Elle en frotta une seconde qui brilla 
dans l’obcurité et éclaira le mur; et il 
semblait à la petite fille qu'elle était 
dans une chambre bien chaude où, sur 
une table, se trouvait une oie rôtie, 
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Lu « 3 " 
pleine de 22arrons et qui sentait très bon. 
L’allumette s'éteignit : la chambre bien 
ns : 1° 
chaude et l'oie pleine de marrons dis— 
parurent avec la lumière. 

Questions à poser. — À quelle époque de l'année se passe le 
conte? — Décrivez la malheureuse petite fille’? — Que devait-elle 
vendre aux passants? — Avait-elle vendu des allumettes? — Pour- 
quoi ne rentrait-elle pas à la maison? — Où s'assit-ellc? — Que fit- 
elle pour se réchauffer? — Que eruüt-elle voir à la lueur de l’allu- 
mette? — Qu'auriez-vous fait si vous aviez rencontré cetie pelite 
lille ? 

Exercices. — 1° Dessinez les paquets d'allumettes ue la petite 
fille devait vendre el aussi l’allumeite qu'elle à Frottée au mur. — 


2° lielcvez et copiez les noms des choses auxquelles pensait l’enfant 
en marchant dans la rue : faire précéder ces noms de un ou une. 


La petite marchande 
d'allumettes fsuate). 


ile fit flamber une troisième allu- 
mette; aussitôt elle se vit assise près d'un 
bel arbre de Noël. Mille chandelles brü- 
luent dans les branches vertes du sapin. 
L'allumette s’éteignit; toutes les chan- 
delles de l’arbre de Noël semblaient 
monter, monter et la petite fille s’apcreut 
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alors que c'étatent les cCtoiles qui bril- 
laient dans Île cicl. 

Une étoile tomba en  tracaut une 
longue raie lanineuse. « C’est quelqu'un 
qui ineurt », dit la petite. Elle se souvce- 
nait de sa vieille grand mère, qui seule 
l’avait aimée ct caressée, mais qui était 
morte. Elle lui répétait souvent : « Quand 
une étoile tombe, cest quelqu'un qui 
meurt. » 

Elle frotta encore une allumette contre 
le mur et elle aperçut dans la lueur 
sa grand mére qu lui sourait d'un am: 
doux et heureux. 

« Crand’mère, s’écria la petite fille. 
emmène-moi; ne disparait pas comme 
lc poêle, l’oie rôtie, le bel arbre de 
Noël. Emmène-moi! Emmène-moi! » 

Viic elle frotta le reste du paquet, 
pour ne pas perdre sa grand'mère st la 
Jucur s'éteignait. Les allumettes jetèrent 
un vif éclat, et dans cette lunnéère, la 
srand/mère paraissait encore plus grande 
ct plus belle. 
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Elle prit sa petite-fille dans ses bras 
et l’emporta bien haut, bien loin, si 
haut, si loin, qu'il nv avait plus ni 
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faim, ni froid, ni douleur: elles étaient 
entrées au paradis. 

Mais dans le com entre les deux mai- 
sons, quand vint le matin froid et clair, 
on trouva Îa petite fille assise, morte 
de froid, le sourire sur les lèvres. Près 
d'elle étaient les allumettes dont un 
paquet avait été brûlé. Quelqu'un dit : 
« Elle a voulu se chauffer. » Personne 


\ 


100 LA PETITE MAROCILINDE D'ALLUMETTES 





ne put deviner les belles choses qu elle 
avait vues avant de mourir, ni pourquoi 
sur sa pauvre petite figure glacée, 11 y 
avait un sourire SI dOUX. 


D après ANDERSEX. 


Questions à poser. — ltacontez ce que vit l'enfant en brûlane 
une troisième allumelte? — Que dit-elle en vorvant nne étoile glisser 
dans le ciel? — Qui est-ce qui lutr apparat? — Que fit la grand”- 
mére? — Est-ce que la petite fille vit réellement tout cela? — Qu'est- 
ce que le délire? — Que tronva-t-on le ematin dans 1e coin cnire deux 
maisons? — Pourquoi la paurre petite avait-elle un air heureux? — 
Y a-t-il beaucoup d'enfants malheureux? — Est-ce leur faute? — Que 
faudrait-il faire pour rux? 

Exercices. — 1° Dessinez l'arbre de Noël avec 1loules ses 
lumières. — 2° Relevez et copiez les noms de choses que fa petite fille 
voyait en rêve. — Dans une colonne Îlcs noms précédés de un ou une 
s’il n’y a qu'une chose. — Dans une autre colonne les noms précédés 
de des où de Les, s'il y en a plusieurs. 
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Voici les grands froids:. 





froids! Main qui se ïre - pe - se 





Jusqu'au bout des doigts  Devient froide et 


ro - se Un, deux, troisi 
1 | A 

Un, deux. iruis, | ln, deux, trois, 
Voici fes grands frords! Voici les grands froids! 
Main qui sc repose, La main qui s'agite, 
Jusqu'au bhont des doigts, Jusqu'au bout des doisits, 
Devient froide et rose, Se réchauffe vite, 

En, deux, trois. Un, deux, trois! 

3 


Ln, deux, trois, 
Voici les ærands froids! 
La chanson commence, 
Messreurs les dix doigts, 
Entrez vite en danse, 
Un, deux, trois! 


1. Extrait des Chansons d'enfants, par M BRÈSs et CoLizix. 2° partie 
(Ch. Delagrave, éditeur). 
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Le jouet de la fille des Géants. 


Sur la plus haute montagne qui s’é- 
lève au-dessus de Ia plaine d’Alsace, 1l 
y avait autrefois un immense château. 
Ce château était habité par une famille 
de géants, si grands, si grands, qu'ils 
pouvaient marcher dans les forûôts de 
säpins comme les hommes marchent 
dans une prairie au printemps. 

Un Jour, la fille des Géants, qui était 
une enfant aimant bien à s amuser, 
échappa à sa bonne; en quelques pas, 
elle descendit de la montagne et elle 
arriva dans la plaine qui lui paraissait 
èlre un beau jardin; cille s'apprètait à 
cucilhir les cerisicrs en fleurs pour en 
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faire un bouquet, quand elle apercut 
une chose toute nouvelle pour elle : 
c'était un paysan qui labourait un champ 
avec unc charrue attclée d’un cheval. 
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« Jamais Je n'ai vu un Jouet auss!t Jolt, 
s'écria la Jeune géante; 1l marche tout 
seul ct il parait vivant. Je vais l’emporter 
à [a maison pour le montrer à mes frères 
qui n'en ont pas d'aussi beau. » 

En disant cela, la fille des géants se 
baissa ; elle prit dans sa large main 
l'homme, Île cheval et la charrue et mit 
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tout ensemble dans son tablier. L homme 
et le cheval, surpris ct effrayés, 9?4o- 
datent, donnaient de tous côtés coups de 
pieds et conps de tête; mais la jeune 
æéante ne s’en occupait pas. Elle por- 
tait l’homme, le cheval et la charruce 
comme vous porteriez un chat. 

EIle remonta rapidement la pente de 
la montagne. En arrivant au château, 
clle appela ses frères : 

« Venez voir le beau jouet que J'ai 
trouvé dans la plame; jamais vous n’en 
avez vu un pareil. » 

En disant €es mots, celle posait sur une 
vaste table l’homme, le eheval et la 
charrue. Ses frères battaient des mains 
de joie devant un jouet aussi bien fait, 
et poussaient le cheval avec une baguette 
de géant, qui était un trone de sapin, 
pour le faire avancer. Le cheval mar- 
chait sur la table en trainant sa char- 
rue, et le paysan, qui ne savait où :l 
était, suivait sans voir où il allait. 

Mais le père des jeunes géants arriva. 
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C'était un géant si grand qu'il pouvait 
prendre l’homme, la charrnc et le che- 
val entre le pouce et lindex. 

« Malhcureux enfants, dit-il à ses 
fils, où avez-vous trouvé cela? 

— C'est moi qui Var trouvé dans la 
plaine, dit la jeune fille effrayée du 
son de voix de son père. 

— Eh! bien, dit celui-e1 un peu 
adouct, car sa fille était sa préférée, 1l 
faut reporter le tout où tu l'as pris. 
Ceci n'est pas un Jouet, ma fille; c'est 
un paysan, un homme qui laboure la 
terre, sème et récolte le bié; sans lui, 
nous n’aurions pas de pain. Nous autres, 
séants, nous descendons de la race des 
paysans. Dieu nous préserve de les 
prendre pour des jouets et de gêner 
leur précieux travail. » 

Légende d'Alsace. 





Questions à poser. — Où se trouvait le château des géants? 
Où la fille des géants aila-t-elle se promener? — Que rainmassa-t-elle 
dans son tablier? — Que fit-elle quand elle fut rentrée au château”? 
Que dit le père des jeunes géants? — Que pensez-vous que fit la 
juune géante? 

Exercices. — 1° Dessinez le château des géants sur ia montagne. 
— 2° Copiez les mots dans lesquels vous trouvez une voyeille composée. 





La fleur qui donne la beauté. 

Il était une fois une reine tres bonne 
et que tout le monde aimait à cause de 
sa bonté. Cette reine avait une petite 
fille tout à fait laide; elle avait les 
veux trop petits, la bouche trop grande, 
un vilain petit nez qui ressemblait à un 
pied de marmite, et tout le visage semé 
de taches rousses semblables à du son 
de froment. 

La pauvre reine s’en désolait. Elle 
disait : 

« Ma petite fille ne sera aimée par 
personne parce qu'elle est trop latïde ; 
elle sera malheureuse toute sa vie. J'ai- 
merais presque autant la voir mourir. » 
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Un jour, étant assise seule sur un 
banc du jardin de son château, elle 
avait dit cela tout haut, en regardant 
jouer la petite princesse. Une mésange 
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à lacuelle elle avait donné quelques 
micttes de gâteau lui dit : 

« Madame la reine, vous êtes bonne 
méme pour iles petits oiseaux, :l nest 
pas Juste que yous ayez du chagrin. Je 
vais aller trouver mon amie, la fée 
Gracieuse, qui habite un beau palais, 
dans un jardin merveilleux, dont Je 
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connais seule le chemin, ct elle viendra 
vous consoler. » 

Et la mésange s envola à tire d'ailes 
vers le palius de la fée Gracieuse, dont 
elle seule connaissait le chemin, et lui 
dit : 

« Charmante fée, il y a une reine 
très bonne et que tout le monde aime; 
et cependant, elle à un gros chagrin 
qui Îla fait pleurer dans le Jardin de 
son château. Il faut venir la consoler. 

— Bicn, douce mésange, répondit la 
fée. Je pars avec toi. » 

Et la fée Gracieuse s’attacha aux 
épaules une double paire d’ailes de 
papillon et s’envola avec la mésange, 
si vite que personne ne pouvait les voir 
passer. 

Elles arrivérent près de la reine et 
la fée Gracieuse se montra à elle et 
Jui dit : 

« Madame la Reine, la mésange à 
laquelle vous avez donné des miettes 
de gâteau me dit que vous êtes bonne, 
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que tout Île. monde vous aime, et que 
cependant vous avez un gros chagrin 
qui vous fait pleurer, quand vous êtes 
seule dans le jardin de votre château. 
Dites-mor ce qui vous atfriste et je 
pourra peut-être vous consoler. 

— Ma petite fille, dit la reine, est 
tout à fait laide; personne ne lannera et 
elle sera malheureuse. Ne vaudrait-1l 
pas mieux la voir mourtu'? 

— Di vous faites bien tout ce que Jje 
vais vous demander, personne ne verra 
plus que votre fille est laide. 

— Ditcs vite, dit la reine, Je ferai 
tout ce qu'il faudra pour que ma fille 
ne soit pas malheureuse. 

— À] faut que je vous ouvre le cœur 
pour y prendre la graine d'une fleur 
qui s’y trouve, dit la fée. 

— Ouvrez mon cœur, répondit la 
reine, même si cela doit me faire 
mourir. » 


Questions à poser, — l’ourquoi la reine avait-elle du chagrin? 
— Que disait-elle en regardant jouer sa petite fille? — Que lui dit 


pe 
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une mésange? — Où était le palais de ba Fée Gracieuse? — Que fit- 
clle quand la mésange vint la chercher? — KReproduisez le dialorue 
entre la fée et la reine? — Este que la reine aimait hien sa petite 
fille? — Ouelle preuve en avez-vous ? 

Exercices. — 1° Dessinez la mésanse ramassant les miettes de 
gätean.,— 2% Cherchez daus la lecture et copiez les mots qui servent 
à dire comment étaient les yeux de la petite fille, sa bouche, son 
nez, SON visage. 





La fleur qui donne la 
beauté fsuite). 


Alors la fée toucha la bonne reine de 
sa baguette et l’endormit d’un profond 
somunicil. La fée lui ouvrit doucement le 
cœur et prit la graine d’une belle fleur 
qui y poussait et qui répandait une 
odeur déhaeuse. 

Lorsque la bonne reinc se révailla, 
la fée lui donna la graine et hu dit : 

« Mettez cette graine sur le cœur de 
votre enfant; veillez bien tous les jours 
à ce quelle ne soit pas déplacée. Elle 
entrera peu à peu dans le cœur de Îa 
petite princesse et elle y donnera des 
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fleurs qui la feront aimer de tout le 
monde, parce que personne ne s aper- 
cevra plus qu'elle est laide. » 

La reine fit ce que la fée lui avait 
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recommandé. Elle veilla avec grand soin 
sur la précieuse graine qui entra peu à 
peu dans le cœur de la princesse. Quand 
celle-ci devint une grande jeune fille, il 
y avait longtemps que la graine avait 
poussé et donné des fleurs cachées dans 
son cœur. Et à mesure que les fleurs 
avaient fleur, la Jeune princesse était 
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devenue chaque jour plus atmable et 
tout Île inonde l’armait. 

Quand elle allait dans les rues de la 
ville, le roi son père n'avait pas besom 
de mettre autour d'elle des gardes avec 
des fusils ct des sabres pour la protéger. 
Tous les petits enfants auraient voulu l’em- 
brasser; toutes les femmes la bémssaient 
a cause du bien qu’elle leur avait fait. 

Personne ne disait en la regardant : 
« Quels drôles de petits yeux elle a! Et 
quelle viluine grande bouche! » Au con- 
traire, on disait : « Comme la princesse 
a un beau regard! Et quel doux sourire 
sur ses lèvres! Jamais on nen a vu 
d'aussi aimable! » 

La bonne reine était bien heureuse, 
Tous les jours elle remerciait dans son 
cœur la fée Gracieuse qu’elle n'avait pas 
revue. 51 elle avait pu aller Ia remercier 
dans le palais magnifique, au milieu du 
Jardin merveilleux dont la mésange seule 
connaissait le chemin, la fée Gracicuse 
Jui aurait dit : 
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« Bonne reme, la fleur qui a fleuri 
dans le cœur de la princesse, et qui ré- 
pand son charme sur le visage de votre 
{lle s'appelle Ia bonté. Elle est aussi 
dans votre cœur. C’est elle qui vous 
fait aimer de tous et qui fait que per- 
sonne ne s'aperçoit de la laideur de la 
princesse, Car un visage n’est Jamais 
laid quand on voit un bon cœur «x 
IFraUers. » 

Mius peut-être que la fée n'aurait pas 
dit cela à la reine, car les fées n'aiment 
pas à révéler leurs secrets. Et si Je puis 
le dire aux petites filles qui désirent 
qu’on les aime, même si elles ont les 
veux trop petits, la bouche trop grande, 
le nez comme un pied de marnnte et le 
visage rempli de taches rousses comme 
du son de froment, c'est parce que Jai 
entendu l'été dernier la mésange qui le 
racontait au bouvreuul dans la charmulle 
de mon jardin. 


Questions à poser. — Que fit la fée quand la reine lut endormie ? 
— Que prit-elle dans le cœur de la reine? — Que Îui recommonda- 
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L-elle de faire? — La reine obeït-elle à la fée? — Qu'arriva-t-il quand 
la graine eul poussé dans le eccur de la princesse? — Que disait- 
on quand elle sortait? — Quel est le moyen de parailre jolie, même 
quand où ne l'est pas? — Preuez un ar renfrocné? meéprisant”? 
en colère? — Prenez un air joyeux ? doux? aimalie? (Pour cela, 
pensez que l'on va vous donner une belle poupés, que vous caressez 
un tout petit enfant, que vous reéemerciez une daim qui vous donne 
un güleulu,} 

Exercices. — 1° Dessinez la fleur qui donne la beaute comme 
vous vous la représentez. — 2° Répondre aux questions suivantes : 
Comment etaient : la reine, la fleur, son adeur, la graine, la priu- 
cesse, la fèe, le palais? 











Gare au Renard! 


IL — La uèRE POULE ET SES POUSSIXNS. 


Dans la ferme, la mère Poule avait 
couvé, et maintenant elle promenait 
une douzaine de jolis poussins, qui fai- 
saicnt plaisir à voir, tant ils étaient 
vifs et bien portants. Comme elle était 
fière de sa nichée! 

Elle menait sa chère petite troupe 
gratter dans un champ voisin de Ja 
ferme, auprès d'un bois. Cette bonne 
mère Poule, était toujours à surveiller 
et le ciel et le champ. Car, dans Île ciel, 
il passe parfois un épervier qui aime à 
se régaler d'un poussin; et, dans le 
champ, il passe parfois un gros chat à 
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moitié sauvage qui sen régalerat bien 
aussi. La mûre Poule connait tous ces 
dangers, et c'est pourquoi elle surveille 
d’un œil pergant le ciel et Fa terre. 

Et clle sait aussi, la mére Poule, que 
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dans le bois il y a compère le ienard, 
dont la volaille est le plat préféré. Elle 
a dit bien des fois à ses poussins : 
« N'approchez pas du bois! Le renard 
pourrait être là qui vous guette! » 
Lorsque Îles poussins étaient tout 
petits, 1ls étaient «dociles. Mius à mesure 
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que les plumes leur poussent aux ailes 
et à Ja queue, 11 deviennent moins 
oDbéissants. Ils s écartent de leur mére, 
et quelquelois, 11$ vont si loi qu'ils ne 
savent plus bien où ils sont. Alors 1ls 
dressent bien haut leur petite tète et 
jettent des « Cuif Cuil » inquiets. Aus- 
sitôt [a mère Poule répond « Cotf Cot! » 
aussi haut quelle peut pour qu'ils len- 
tendent, et ils accourent vers eile en 
étendant leurs &//erons pour aller plus 
vite. Comme iùls sont heureux de la 
retrouver. Ils se sont crus perdus. 

Les plus désobéissants sont les petits 
coys. Parce qu'ils sentent la créte leur 
pousser sur la tôte, ils prennent des airs 
de grands garcons et font exprès de 
s'éloigner de Icur maman. 

Un jour l’un d’eux se dit : 

« Ma mére Poule m'ennuie; et mes 
frères et mes sœurs m'ennuient aussi 
J'en ai assez de toujours tourner dans 
le même com de ce champ. Je veux 
aller me promener seul. Pourquoi aurais- 
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je peur de compère le renard? J'ai bec 
et ongles pour me défendrel » 


Questions à poser. — Commentlétaient les poussins de la mére 
Poule ? — Pourquoi surveillait-elle le ciel? — Pourquoisurvetilait-elle 
Je champ? — Qui y avait-il dans le bois voisin ? — Les poussins 
étaient-ils obéissants ? — Que faisaient les petits cops”? 

Exercices. — 1° Dessinez la corbeille ou le panier où la mère 
Poule a eouvé et mettez dedans les œufs d'où sont sortis les poussins. 
— 2° Cherchez et écrivez six noms au féminin en les faisant précéder 
de la ou de urñne. 





Gare au Renard! fsuite). 


IT. —— MAUVAISE RENCONTRE. 


Or, le malheureux cochet ne savait pas 
même comment était fait un renard. Il 
s’'imaginait qu'il avait un bec long et 
dur et qu'il perchait sur les arbres. 

Notre jeune coq s'’avance donc vers le 
bois d’un air brave, picorant de droite 
et de gauche, comme un coq qui va où 
il veut et qui fait ce qui lui plaît. Il 
arrive ainsi tout près du bois. 
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Tout à coup, il entend une voix qui 
Jui dit : 

« Bonjour, mon jeune ami? Où allez- 
vous donc amstf » 

Le cochet voit devant fui une bôte 
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qu'il ne connaît pas; elle ressemble un 
peu au chien de la ferme. Cette bête 
est couchée au bord du bois, et elle 
allonge sur ses pattes de devant un fin 
museau pointu. 

Comme notre cochet s’imagine dans 
sa petite cervelle que le renard a un 
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bec long et dur et qu'il perche sur les 
arbres, 1l ne lui vient pas à l’idée que 
cette bôte inconnue pourrait bicn être le 
renard. 

« Je me promène, répondit-1l d'un 
al important. 

— Le temps est en effet agréable pour 
la promenade, dit la bête inconnue. Mis 
ne craignez-vous pas les mauvases ren- 
contres, si près du bois? 

— C'est bon pour ma môère et mes 
frères d'avoir peur, dit le cochet. Mais 
moi, je suis un coq et Je vais où 1l me 
plait d'aller. J'en ai assez de tourner 
toujours dans le mème coin du champ! 

— Comme vous avez raison, dit la 
bète, d'en faire à votre tête! J'étais Jus- 
tement en train de me demander ce que 
Jjaurais pour mon diner; vous arrives à 
point ! » 

En disant cela, le renard (vous avez 
bien deviné que c'était lui) bondit sur le 
cochet. Faut-il vous dire ce qu’il en fit? 

Le malheureux petit coq n'avait pas 
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cu le temps de Jeter un er que le 
renard l'avait avalé, plumes, bec, pattes, 
ongles, tout! 


Cal 


Questions à poser. — Est-ce que le jeune coq connaissait Île 
renard? —- Comment croyait-il qu'il élail fail? — Qu'entendil-il en 
arrivant près du bois? — Qui lui avait ainsi parlé? — Que dit le 
jeune coq et que répondit le renard? — Que fit le renard au 
cochet ? 

Exercices. — 1° Dessinez le chien de la ferme qui ressemblait 
un peu au renard, Vous mettrez sa niche à côté de lui, — 2° Répondez 
par écril aux questions suivantes : Comment était le museau du 

renard? (Le museau du renard était...}, — Comment le corhet 
s'imaginait-il le renard ? — Quel air prit-il pour lui PORTE  — Que 
pouvail-1l craindre prés du boiïs ? 








Monsieur le Renard! 





bruit, il dresse la te_te, Beau petit pou- 





_fin Votre maison - net_te: Le renard a 





faim, Le renard a faim . 


YI 


Je croyais vraiment, dit-il, qu'à votre âge 
Ou ne eraignait point un petit voyage : 
Yenez donc me voir dans mon ermitage, 
Venez sans retard! 
L a . 
En poulet s'engage 
— Oui, monsieur Renard {bis . 


1. Extrait des Chansons d'enfants, 5° partie, par M'°° BRÈS el CoLLIx 
(Ch. Delugrave, éditeur). 
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III 


Le jeune poulet est sans défiance, 
Le Jeune poulet est plein d'imprudence; 
Comme un étourdi, tout fier 1] s'avance; 
Et malgré ses cris 
Le renard s'élance 
Et le voilà pris {bDis). 





Ye 





Cendrillon. 


Il était une fois un seigneur qui, 
étant devenu veuf, se remaria avec une 
femme orgqueilleuse et fière. Cette femme 
avait deux filles qui lui ressemblaient 
et qui étaient aussi peu atmables qu'elle. 
De son côté, le mari avait une jeune fille 
tres douce et très bonne. 

La belle-mère ne pouvait supporter 
la vue de cette jeune fille, dont les 
bonnes qualités faisaient encore nmrieux 
voir les défauts de ses filles... Elle Ta 
chargea des occupations ‘les plus pérmbtles 
et les plus désagréables. Elle devait 
laver la vaisselle, frotter la chambre de 
Madame ect de Mesdemoiselles ses filles. 
Elle couchait dans un grenier, sur une 
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Qi 


simple paillasse, tandis que ses sœurs 
avaient de bons lits dans de belles 
chambres, où il v avait de grands 7#21ro2rs 
dans lesquels on se voyait des pieds à 
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la tôte. Sa belle-mère et ses sœurs ne lui 
parlaient qu'avec dureté. 

La pauvre fille supportait tout avec 
patience. Elle n'osait pas même se 
plaindre à son père, car 1l trouvait bien 
tout ce que sa femme faisait. 

Lorsqu'elle avait fait tout son ouvrage, 
clle allait s'asseoir au coin de la che— 
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mince, tout près des cendres; aussi, pour 
se moquer d'elle, ses sœurs l’appelaient- 
elles Cendrillon. Cependant, Cendrillon, 
avec ses pauvres habits, était beaucoup 
plus Jolie que ses sœurs avec leurs 
habits magnifiques. 

Un jour, le roi donna un grand bal 
ct les sœurs de Cendrillon y furent 
invitées. Cendrillon les aida à faire leur 
toilette, et lorsqu'elles partirent elle /es 
suivit longtemps des yeux; quand elle 
ne les vit plus, elle se mit à pleurer. 

Alors arriva sa marraine, qui était une 
fée, et qui la voyant pleurer lui dit : 

« Qu'a done ma bonne fille à pleurer 
si fort aujourd’hui? | 

— Je voudrais bien... je voudrais bien. 
dit Cendrillon, mais elle ne put en dire 
davantage, tellement celle pleurait. 

— Tu voudrais bien aller au bal? 
dit la fée marraine qui devina ce que 
la jeunc fille ne pouvait dire. 

— Oh oui, soupira Cendrillon. 

— Va dans le jardin, dit la fée cet 
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apporte—-moi une citrouille, la plus belle 
que tu pourras trouver. » 

Cendrillon alla dans le Jardin et prit 
une citrouille si grosse qu'elle pouvait 
à peine la porter, en se demandant 
comment ectte grosse citrouille pourrait 
la faire aller au bal, et la porta à sa 


HIiall'AaInNC. 

Questions à poser. — Pourquoi la belle-mère n'aimait-elle pas 
la jeuue file? — Que lui: laisatt-elle faire ? — Où couchait-elle? — 
Comment ses seurs l’appelaient-elles? pourquoi ? — Les jeunes 
filles étaient-elles +raiment les sœurs de Cendrillun?— A quelle fète 
allérent-elles? — Pourquoi Cendrillon pleurait-elle? — Qui était sa 
marraine? — Que lui dit-elle de lui porter”? 

Exercices. — |° Dessinez le banc sur lequel Cendrillon s’assesyait 
au coin du feu? — 2° Copiez les cinq premieres lignes ; soulignez 


d'un traitles noms de persounes, d’une €roix les noms de choses. 





Cendrillon fsuie). 


La fée creusa la citrouille, et, n’ayant 
laissé que l'écorce, celle la toucha de sa 
baguette ct aussitôt la citrouille fut 
changée en un beau carrosse tout doré. 

Pius elle alla chercher la souricière 
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dans laquelle 1l Y avait six souris encore 
vivantes. Elle les fit sortir une à une 
et à mesure qu’elles sortaient, elle les 
touchait de sa baguette, et les six sou- 
ris furent changées en six chevaux #g71s 
pormelé, qui allèrent d'eux-mêmes se 
ranger près du carrosse. 

« Avec quoi vais-Je faire un cocher? 
dit la fée. 

— Je vais voir, dit Cendrillon, S'il 
n’y a pas un rat dans la raticre; nous 
en ferons un cocher. 

— Tu as raison, dit la marraine, va 
voir. » 

Cendrillon apporta la ratière dans 
laquelle il y avait trois gros rats. La 
fée en prit un qui avait une belle barbe, 
et d’un coup de baguette, 1l fut changé 
en un gros cocher, qui avait les plus 
belles moustaches qu’on ait jamais vues. 
Cendrillon battait des mains pour mon- 
trer sa Jolie et riait de tout son cœur. 

Ensuite, sa marraine lui dit : 

« Va dans le jardin, tu y trouveras 
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siX lézards derrière l'arrosoir ; apporte- 
les moi. » 

Elle ne les eut pas plutôt apportés 
qu'ils furent changés en six /aquais qui 
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montèérent derrière le carrosse et s’y 
tinrent comme s'ils n'avaient fait que 
cela de toute leur vie. 

La fée dit alors à Cendrillon : 

« Eh bien! voilà de quoi aller au 
bal! n'es-tu pas bien contente ? 

— Oui, mais est-ce que j'irai comme 
cela, avec mes vilains habits? » 
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Sa marraine ne fit que la toucher du 
bout de sa baguette et en même temps, 
ses habits furent changés en des habits 
d’or et d’argent, tout ornés de prer- 
rerses ; elle lui donna ensuite une paire 
de pantoufles de var, les plus Jolies 
du monde. 

Lorsque Cendrillon fut ainsi parée, 
clle monta en carrosse; mais sa mar— 
raine Jui recommanda de ne point 
passer minuit; cile l’avertit que si elle 
restait au bal un moment de plus son 
carrosse redeviendrait une citrouille; son 
cocher, un rat; ses chevaux, des sou- 
ris; ses laquais, des lézards; et qu'elle 
se retrouverait avec ses vieux habits. 

Elle promit à sa marraine qu'elle ne 
manquerait pas de quitter le bal avant 
minuit et elle partit rayonnante de joic. 

Questions à poser. — Que fit la fée avec la citrouille ? — Avec 
quoi fit-elle des chevaux? un cocher? des Iaquais? — Comment 
changea-t-elle les habits de Cendrillon”? — Que lui donna-t-ciie, comme 


chaussures? — Quelle recommandation lui fit-elle lorsqu'elle partit? 
Exercices. — 1° Dessinez le gros rat dont la fée fil un cocher, et 


1, Fourrure grise et blanche, 
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aussi un lézard. si vous savez comame c'est fait. — 2° Relevez six 
noms de choses du genre féminin et faites-les précéder de {a ou une. 


Cendrillon /fsurte). 


Quand Île carrosse arriva au palais, 
on alla annoncer au fils du roi qu'une 
inconnue venait d'arriver; il alla pour 
la recevoir et l'introdiusit dans la salle 
où avait lieu le bal. Tout le monde 
cessa ce danser pour la regarder; les 
violons ne jouèrent plus. On entendait 
de tous côtés dire : « Oh! qu’elle est 
belle ? » 

Toutes les dames étaient un peu 
jalouses de cette belle mceonnue que tout 
le monde admnirait; mais elles regar—- 
daient sa coiffure et ses vêtements pour 
tâcher d’en avoir de semblables dès le 
lendemain. 

Le fils du roi fit danser Cendrillon, 
qui dansa avec beaucoup de gräce. 
Toute la soirée, Ie prince ne s'occupa 
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que d’ellc: la jeune fille ne s'ennuvait 
pas; mais elle oublia ce que sa mar— 
raine lui avait recommandé, si bien 
qu'elle entendit sonner le premier coup 
de minuit quand elle croyait qu'il n'é- 
tait encore que onze heures. 

Aussitôt, elle se leva, fit Ia révérence 
et s'enfuit aussi légérement qu'une biche. 
Le prince la suivit, mais il ne put la 
rejoindre; seulement 11 ramassa soigneu- 
sement une des pantoufles que Cendril- 
lon avait perdue dans sa course. Cen- 
drillon arriva chez elle sans carrosse, 
sans laquais et avec ses vilams habits. 
De toute sa belle toilette il ne lui res— 
tait qu une de ses pantoufles, la pareille 
de celle qu'elle avait perdue en route. 

Quand les deux sœurs revinrent du 
bal, elle racontèrent à Cendrillon tout 
ce qui s'était passé et celle-ci fit ser2- 
blant de ne rien savoir. 

Quelques jours après, le fils du roi 
fit publier à son «de trompe qu'il épou- 
sertit celle dont le pied serait bien juste 
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à la pantouîle. On commença à l’essayer 
aux princesses, puis aux duchesses, puis 
à toutes les dames de la cour, mais 
inutilement. On la porta chez les deux 
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sœurs qui firent tous leurs efforts pour 
Y faire entrer leur pied, mais ne purent 
en venir à bout. Cendrillon qui avait 
reconnu sa pantouifle, dit en souriant : 
« Voyons si elle ne m'irait pas à motif » 
Ses sœurs se mirent à rire et à se mo- 
quer d'elle; mais le seigneur qui faisait 
essayer la pantoufle fit asscoir la jeune 
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file, et approchant la pantoufle de son 
petit pied, El vit qu'il y entrait sans 
peine et qu'elle la chaussait aussi juste 
que possible. 

Alors Cendrillon tira de sa poche 
l’autre pantoufle ct sen chaussa à Ia 
srande surprise de tous. Là-dessus arriva 
la marraine qui toucha Cendrillon de sa 
baguette et la transforma en une prin- 
cesse que tous les assistants reconnurent 
pour celle qui avait été au bal. Elle 
épousa le fils du roi, et comme elle 
était aussi bonne que belle, elle par— 
donna à ses sœurs leurs 27auvais trat- 
tements, les logea au palais ct leur fit 
faire un riche mariage. 


D'après PERRAULT. 


Questions à poser. — Que se passa-t-il au bal? — Qu'onublia 
Cendrillon? — Que perdit-elle en fuyanL'? — Comment rentra-t-ebe 
chez eliz:? — Que fit le fils du roi? — Qui essaya la nantoufle? — A 
qui alle-t-elle tout juste? — Comment Gendrillon se conduisit-vlle 
envers $e8s S@urs ? — Qui aimez-vous mieux, Cendrillon ou ses sœurs? 
Pourquoi ? 

Exercices. — 1° Dessinez l'horloge qui a sonné minuit au bal où 
alla Cendrillon. — 2° Relevez six noms de choses du genre masculin; 
les faire précéder de le ou un; les souligner d’un trait. 
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L'enfant d'Éléphant. 


ÏJ. — CE QuE L'ENFANT D’ELÉPHANT 
VOULAIT SAVOIR. 


Imagmez-vous qu'au temps jadis, 
l'Éléphant n'avait pas de #rompe. Il 
n'avait qu'un nez noëraud, couriaud, 
gros comme une botte; 11 pouvait tortiller 
son nez de droite et de gauche, inais 
non ramasser des choses avec. 

Or, il y avait un Éléphant tout neuf, 
un enfant d'Éléphant, plein de curio- 
sité; cela veut dire qu'il faisait toujours 
un tas de questions. Et 1l demeurait en 
Afrique, et 11 remplissait toute l'Afrique 
de ses innombrables questions. Sa 
famille qui ne savait pas y répondre 
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répondit à ses questions en lui don- 
nant de violents coups de pieds; ce qui 
ne l’'empéèchait pas de toujours recom- 
mencer. 

Un beau matin, ce curieux enfant 
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d'Éléphant fit une belle question qu'il 
n'avait pas faite encorc. IL demanda : 
« Qu'est-ce que le crocodile mange 
pour diner? » | 
Lä-dessus tout Le monde Lui dit 
« Chut! » à haute et terrible voix et on 
se mit à tapcr dessus sans perdre une 
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minute ni s’arrôèter pendant longtemps. 

Quand ce fut finit, il tomba sur l'oiseau 
Kolokolo perché dans un buisson d’épi- 
nes, et 1l dit 

« Mon père, ma mère, mes oncles et 
mes ftantes m'ont cogné à cause de ma 
curiosité; n’empêèche que Je veux savoir 
ce que le crocodile a pour diner! » 

Alors l'oiseau Kolokolo dit : 

« Va sur les rives du grand fleuve 
Limpopo”. Il est comme de l'huile, gris- 
vert et tout bordé d'arbres à fièvre. 
Cherche là! » 

Dés [le matin suivant, ce curieux 
enfant d'Eléphant prit cent livres de 
bananes, cent livres de canne à sucre, 
et dix-sept melons et dit à tous les siens : 

« Au revoir; je vais au grand fleuve 
Limpopo, qui est comine de l'huile, gris- 
vert et tout bordé d’arbres à fièvre, pour 
savoir ce que le crocodile mange pour 
diner. » 


1. Appelé aussi fleuve des Crocodiles, au S.-E. de lAfrique. $e 
jette dans l'Océan Indien. 
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Et toute sa famille tapa sur lui une 
fois de plus pour lui porter chance, bien 
qu’il les priât le plus poliment du monde 
de n’en rien faire. 

Puis 1l s’en alla tout en mangeant des 
melons, Jusqu'à ce que, à la fin, il 
arrivät aux berges du grand flcuve Lun— 
popo qui est comme de lhuile, gris-vert 
et tout bordé d'arbres à fièvre, exacte— 
ment comic avait dit l'oiseau Kolokolo. 

Or, 1l vous faut savoir que jusqu’à 
cette heure et à cette mminutc-là, ec 
curieux enfant d'EÉléphant n'avait Jamais 
vu de crocodile ni ne savait comment 
c'était fait. 

Questions à poser. — Qu'est-ce que l'éléphant avait, au temps 
jadis, à la place de sa trompe? — Où était l'eufant d'Eléphant? — 
Quelle habitude avait-il? —— Sa curiosité était-elle un défaut? — Etla 
curiosité des pelites filles, quand est-elle un défaut? — Que voulut 
savoir l'enfant d’Éléphant? —— Comment s8 famille répondait-elle à 
ses questions? — Que lui dit l'oiseau Kolokolo? — Que fit l'enfant 
d'Éléphant? 

Exercices. — 1° Dessinez un arbre à fièvre des bords du fleuve 
Limpopo et le fleuve qui coule au pied, comme vous l'imaginez. 
— 2° Copiez neuf mots terminés par une lettre qu'on n'entend pas 


(ex. : 4 final dans enfant). 


- 
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L'enfant d'Éléphant (suite). 


II. — L'ENFANT D'ELÉPHANT. 
FAIT CONNAISSANCE AVEC LE CROCODILE. 


La première chose quil trouva fut 
un Serpent-python enroulé autour d’un 
rocher. 

« Faites excuse, dit l’enfant d'Élé— 
phant avec la plus grande politesse, 
mais auriez-vous la bonté de‘me dire 
ce que Île crocodile mange pour son 
dincr? » 

Là-dessus le Serpent-python se détor- 
tilla très vite du rocher ct fouetta l’'en— 
fant d'Éléphant avec sa queue écailleuse. 

« C’est drôle, dit l’enfant d'Éléphant, 
toute ma famille m'a cogné à cause de 
ma curiosité, et Je pense qu'ici c’est la 
mème chose » 

Et il continua sa route jusqu’à ce 
qui mut le pied sur une chose qu'il 
prit pour une souche d'arbre, au bord 
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méme du grand fleuve Laimpops qui est 
comme de l'huile, gris-vert et tout bordé 
d'arbres à fièvre. 

Miis ce n était pas une souche, c'était 
bel et bien le Crocodile, et le Crocodile 
cligna de l’œil, comme eccr. 

« Faites excuse, dit lenfant d’EÉlé— 
phant, mais vous serait-il arrivé de voir 
un crocodile dans ce pays? » 

Là-dessus le Crocodile cligna de l’autre 
œil et dit : 

« Viens ça, petit; pourquoi fais-tu de 
ces questions-là? Le Crocodile, c’est moi. 

— Alors, dit l'enfant d'Éléphant en 
s’agenouillané sur la berge, vous tes la 
personne même que Je cherche depuis 
de si longs Jours. Voudriez-vous, s’il 
vous plait, me dire ce que vous mangez 
pour diner? 

— Viens ça, petit, dit le Crocodile, 
je vais te le dire à l'oreille. » 

Alors l’enfant d'Éléphant approcha sa 
tète tout près de la gueule dentue du 
crocodile, et le Crocodile £/e Lappa par 
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son petit nez, qui Jusqu'à cefte minute- 
à n'était pas plus grand qu'une botte. 

« Je crois, dit le Crocodile, — et :1l 
lit cela entre ses dents, — je crois 





qu'aujourd'hui je commencerai par de 
enfant d'Éléphant. ») 

A ces mots, l’enfant d’Éléphant se 
sentit fort ennuyé, ct 1l dit en parlant 
du nez : 

« Laissez-boi aller! Fous be fades 
bal » 

Alors le Serpent-pythoun descendit très 
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vite {a berge et dit à l'enfant d’Éléphant : 
« Mon jeune ami, si vous ne tirez 
pas aussi fort que vous pouvez, J'ai graud 
peur que cette vilaine bête ne vous pré- 
cipite dans le fleuve, en moins de temps 
qu'il n’en faut pour dire : Ouf! » 


Questions à poser. — Qui l'enfant d'Éléphant rencontra-t-il quand 
sl fut arrivé au bord du grand fleuve Limpopo? — Quelle question 
pasa-t-11? — Comment le Serpent-python lui répondit-11? — Comment 
l'enfant d'Éléphant rencontra-t-il le Crocodile ? Racontez ce qui 5e 
passa ? — Quel était le défaut qu'avait montré l'enfant d'Éléphanten 
s’approchant si près du Crocodile? — Paurquoi le Crocodile parlait- 
il entre ses dents? — Pourquoi l'enfant d'Éléphant parlait-il du nez? 
— Quel conseil le Serpent-prthon donna-t-il à l'enfant d'Éléphant? 

Exercices. — 1° L'enfant d'Éléphant arrive sur les bords du 
fleuve Limpopo. 11 n'a plus qu'une banane et un melon. Dessinez-les 
si vous en avez vus. — 2° Relevez et coptez neuf mots dans lesquels 
il y a une lettre double, s, £, &. f. 








L'enfant d'Éléphant suite). 


LUI. — CouMMExT LE CROCODILE 
FIT CADEAU  D’UNE TROMPE À L'ENFANT 
D'ÉLEPHANT. 


Alors l'enfant d'Eléphant s’assit sur 
ses petites Zanches et tira, tira, tira 
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encore, tant et si bien que son nez 
commença à s’allonger. Et le Crocodile 
s’aplatit dans l’eau qu'il foucttait à 





LS 





srands coups de queuc, et lui aussi tira, 
tira, tira. 

Et le nez de l'enfant d’Éléphant con- 
tinuait à s’allonger; et l'enfant d’Élé- 
phant se cala sur ses quatre petites pattes 
et tira, tira, tira encore, et à chaque 
effort le nez de l’enfant d’Éléphant s'al- 
Ilongeait de plus en plus, et cela lui 
faisait grand mal! 
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Pais l'enfant d’Éléphant sentit ses 
pieds glisser dans la boue, et :l dit, en 
parlant du nez, ce nez qui avait mainte- 
nant près de cinq pieds de long : 

« C'est drop! Je n'y diens plus! » (Il 
parlait du nez, vous savez pourquoi.) 
Alors le Serpent-python descendit sur la 
berge et s’enroula autour des deux pattes 
de derrière de l'enfant d’Éléphant, et 
dit : 

« Voyageur sans expérience nous 
allons maintenant donner pour de bon 
un grand effort; autrement cette vilaine 
bète que voilà va compromettre voñ'e 
brillant avenir! » Alors :l tira, et l’en- 
fant d’Éléphant tira et le Crocodile tira; 
mais l'enfant d’Éléphant et le Serpent— 
python tirèrent plus fort; et à la fin le 
Crocodile lâcha le nez de l'enfant d’EÉlé- 
phant et retomba dans le fleuve Lim 
popo en faisant : « Plop! » 

Alors l’enfant d'Éléphant s’assit; mais 
il] commença par dire : « Merci » au 
Serpent-python; ensuite il enveloppa son 
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pauvre nez tout du long d'une compresse 
de feuilles de banamer fraiches et le 
laissa pendre au frais dans le grand 
fleuve Limpopo, qui est comme de l'huile 
et gris-vert. 

« Pourquoi faites-vous ca? dit le Ser- 
pent-Python. 

— Faites excuse, dit l'enfant d’Élé- 
phant, mais mon nez est vilaimement 
déformé et Jattends quil reprenne sa 
belle forme. 

— Alors tu attendras longtemps, dit 
le Scrpent-python. » 

L'enfant d'Éléphant resta là trois jours 
assis, attendant que son nez diminue. 
Mais ce nez ne dminuait pas. Car vous 
avez bien compris que le Crocodile, à 
force de tirer, en avait fait bel et bien 
une trompe, telle que tous les Eléphants 
en portent aujourd'hui. 


Questions à poser. — Dites comment s'allongea le nez de l'en- 
fant d’Éléphant? — Comment le Serpent-python vint-il à son secours? 
— Qui est-ec qui tira le plus fort? — Que pensait l'enfant d'Éléphant 
de son nouveau nez? — Pourquoi iui mettait-il une compresse? — 
Le nez diminoa-t-1l? — Qu'étail-il devenu ? 

Exercices. — 1° Dessinez le Serpent-python quand il vint au 


FIiDENSCHENK. — Premières lectures. G 
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secours de l'enfant d'Eléphant. — 2° Relevez et copiez les noms dési- 
#gnant les parlies du corps des animaux dont on parle,en les faisant 
précéder de le ou un, la où une. 


æ 


L'enfant d'Éléphant fsuite). 


IV. —— JI'/ENFANT D'ÉLÉPHANT COMPREND 
LA COMMODITÉ DE SON NOUVEAU NEZ. 


Vers Ja fin du troisième jour, une 
mouche vint, qui le piqua sur l'épaule; 
et avant de savoir ce qu'il faisait, l’en- 
fant d’Éléphant leva sa trompe et tua 
cette mouche. 

« Tu n'aurais jamais pu faire cela 
avec un simple petit bout de nez, dit le 
Serpent-python. Essaie de manger un 
peu maintenant. » | 

Avant de savoir ce qu'il faisait l'enfant 
d'Éléphant étendit sa trompe, arracha 
une toulfle d'herbe, en secoua les racines 
contre ses jambes de devant et se La 
tassa dans la bouche. 

« Tu n'aurais Jamais pu fire cela 
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avec un tout petit tronçon de nez, dit 
le Serpent-python. 

— Cest vrai, dit l’enfant d’'Éléphant, 
et comme 1l trouvait que le soleil lui 
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chauffait fort la tète, 1l cueillit une 7rofte 
de vase sur la berge du grand fleuve 
Limpopo et se l’appliqua sur la tête, où 
ca lui fit une belle casquette fraiche. 

« Tu n'aurais Jamais pu faire cela 
avec un petit nez de rien du tout, dit 
le Serpent-python. Est-ce que cela te 
plairait de taper sur quelqu'un ? 
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— Ma foi, cela me phurait assez, dit 
l'enfant d’Éléphant. 

— Eh! bien, dit le Serpent-python, 
tu trouveras ce nouveau nez que tu as 
là fort utile pour cogner les gens. 
Merci! dit l’enfant d’Éléphant; je 
m'en souviendrai : et maintenant, Je 
crois que Je vais rentrer à la maison 
rejoindre mon excellente famille. » 

C’est ainsi que l'enfant d’Éléphant 
retourna chez lui à travers l'Afrique, en 
Jouant et en /oläfrant avec sa trompe. 

Par un soir tout noir, 1l rejoignit son 
excellente fannile, et, sa trompe roulée, 
pour qu’on ne la voie pas, il dit : 

« Comment vous portez-vous ? » 

Ils répondirent : 

« Viens ici qu'on te cogne pour tes 
sottes questions: et ta curiosité. 

— Nous allons voir, dit l’enfant d’EÉlé- 
phant. » Il déroula sa trompe et envoya 
promener deux de ses parents l’un dans 
un nid d’abcilles et l'autre dans un 
buisson d'épines. 
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« Sac à bananes, dit toute la famille, 
Où as-tu appris ce coup-là et qu'est-ce 
qui est arrivé à ton nez? 

— Le Crocodile, qui demeure sur Îles 
berges du grand fleuve Limpopo, lequel 
est comme de l’huile et gris-vert, m'en 
a fait cadeau. » 

Alors toute sa chère famille, en 
voyant combien ce nouveau nez était 
commode, partit à la queue deu deu vers 
les rives du grand fleuve Limpopo qui 
est comme de l'huile, gris-vert et tout 
bordé d’arbres à fièvre, pour emprunter 
au Crocodile de nouveaux nez. 

Et c'est depuis ce jour-là que tous les 
Éléphants que vous verrez et ceux que 
vous ne verrez pas ont des trompes exac- 
tement semblables à celle du curieux 
enfant d'Éléphant. Rupvano Kipcixc. 

(Histoires comine ça, Librairie Delagrave.) 

Questions à poser. — Quel usage l’enfant d’Éléphant fit-il de 
son nouveau nez? — Que fit-il quand il eut rejoint sa famille? — Et 
que fit toute sa famille en voyant combien sa trompe était commode”? 
Exercices. — 1° Dessinez la mouche qui est venue piquer l'enfant 
d'Éléphant et les herbes qu'il à eueillies avec sa trompe. — 2° Relevez 


et copiez Îles noms des animaux dont il est question dans le conte, 
précédés de {e ou un, la où une, 
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Les petits enfants perdus 
dans les bois. 


Le beau château, avec ses tours et ses 
céochetons qui se dressent dans le ciel 
clair est situé sur une colline; autour, 1l 
y a un grand parc, avec de beaux 
grands arbres, des pelouses, des cor- 
beilles de fleurs, des allées bien sablées. 
On y voit courir deux petits enfants, 
un garçon et une fille; ils ont des bal- 
les, des volants, des filets pour attraper 
les papillons Un beau ehien Joue avec 
eux, court après les balles, se roule 
sur les pelouses; on entend Îles cris 
joyeux des enfants, les gais aboiements 
du chien; et les passants disent : 
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« Comme ils sont heureux! » 

Ils sont heureux en effet, le riche 
scigneur, sa femme et leurs beaux en- 
fants. Ils sont bons pour tous ceux qui 
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vivent autour de leur château ct on les 
aune. 

Mais 1l arriva un grand malheur : 
la dame tomba subitement malade et 
mourut; bientôt le riche seigneur tomba 
malade à son tour. Voyant qu'il allait 
mourir, 1l fit venir son frère et lui dit : 

« Mon frère, je vais mourir; je vous 
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confie mes deux chers enfants et toute 
leur fortune. Promettez-moi que vous 
veillerez sur eux comme un père? » 

Le frère le promit et le seigneur 
mourut. L’oncle des deux orphelins vint 
s’établn au château, pour veiller sur 
ses neveux, comme il l’avait promis à 
leur pére. 

Mais cet homme était méchant. Il se 
disait : <« Si mon frère n'avait pas eu 
d'enfants, c’est moi qui serais le maitre 
du château et de toutes les terres qui 
l'entourent. Et si ces enfants mouraient, 
tous ces biens seraient à moi. » 

Tous les jours 1l pensiut à cela et. 
bientôt 11 commença à désirer de voir 
mourir son neveu et sa nièce. Mais les 
enfants se portaient à merveille. Alors 
le méchant oncle résolut de les faire tuer. 

Il alla trouver deux bandits et leur dit : 

« Si vous voulez me débarrasser de 
ces deux enfants en les emmenant au 
loin, pour Iles tuer, je vous donnerai 
beaucoup d'argent. » 
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Les deux bandits répondirent : 

« Pour gagner beaucoup d’argent, nous 
ferons ce que vous voudrez. Comment 
pourrons-nous prendre Îles enfants? » 

Le méchant oncle dit : 

« Demiun ils iront jouer tout au bout 

Pa ? 2 EF! + 

du parc, près d’une grande grille que 
J'ouvrirai à l’avance; il vous sera facile 
de les fure sortir et de les emporter. » 

Questions à poser. — Où se passe l’histoire qu'on vient de Hire”? 
— Pourquoi les habitanis du chäleau étaient-ilx heureux? — Leur 
bonheur dura-t-1l longtemps? — À qui le seigneur conlia-t-il ses 
enfants en mourant? — Que promit l'oncle des enfants à leur père? 
— Est ce qu'il tint sa promesse ? — Pourquoi veut-il faire mourir san 
neveu et sa nièce? — Avec qui s’entend-1l pour les faire mourir’? — 
Comment finiriez-vous l'histoire? — Croyez-vous que le méchant 
oncle réussira à fatre tuer les enfants ? 

Exercices. — 1° Dessinez le élnen qui court après une balle dans 
un jardin. — 2 Comment élaient : Le chäleau? Le château était... 


Le parc? Les arbres”? Les allées”? 


Les petits enfants perdus 
dans les bois (saute). 


Le lendemain, le méchant “oncle 
conduisit les deux enfants au fond du 
parc et leur dit de jouer pendant qu'il 
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retournerait au château prendre son fu- 
sil pour chasser. 

Dès qu'il fut parb, les bandits ouvri- 
rent la grille et l’un d’eux dit au petit 
parcon : 

« Bonjour, mon petit ami; vous plai- 
rait-i1l de faire un tour de promenade 
à cheval avec votre petite sœur? 

— Mais out », dit le pauvre petit, 
et, prenant sa sœur par a maim, 1 
sortit du parc avec clle. 

Là, 1 y avait deux chevaux; chacun 
des bandits monta sur l’un d’eux avec 
un des enfants devant lui et ils partirent 
au galop. Bientôt, 1ls pénétrérent dans 
un grand bois. Les enfants étaient 
enchantés; ils trouvaient la promenade 
très agréable. Mais comme elle durait 
longtemps, 1ls eurent faim et deman— 
dèrent aux hommes de les reconduire 
au château. 

Les bandits firent galoper cncore plus 
Ilcurs chevaux ; quand ils furent arrivés à 
l’endroit où la forêt était le plus épais, 
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ils descendirent de cheval et mirent les 
cufants par terre. C’est à cet endroit 
qu'ils voulaient tuer les deux pauvres 
petits. Mais un des deux hommes, qui 
n'était pas trop méchant, dit : 

« Ne tuons pas ces enfants, laissons- 
les 1CI. » 

L’autre répondit : 

« Le seigneur nous a donné de l’ar- 
gent pour tuer les enfants, 1l faut les 
LuUCr. » 

Et 1 commencèrent à se disputer et 
bientôt à se battre sous les yeux des 
enfants qui étaient presque morts de 
peur. Après une longue /utte, le bandit 
qui voulait tuer les enfants reçut un coup 
de couteau au cœur et mourut aussitôt. 
Son compagnon lui prit tout l'argent 
qu’il avait recu du méchant oncle, et 1l par- 
tit en disant aux enfants qu'il allait leur 
chercher à manger; mais il ne revint plus. 

Les deux petits enfants abandonnés 
mouralent de faim; la petite fille se mit 
à pleurer. Mais son frère, qui était déjà 
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un brave petit homme, lui chercha des 
noisettes ct des mûres; puis 1l lui fit un 
lit de mousse au pied d’un arbre et 1ls 
s’y endormirent tous les deux. Ils res- 
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tèrent comime cela quatre Jours dans la 
forêt, mais le quatrième jour 1ls étaient 
tous les deux malades, car les petits 
enfants ne peuvent pas se nourrir de 
noisettes et de »2ères comme les écurertcls 
ct les oiscaux des bois. 

Alors, ils s’embrassèrent tendrement 
et s’étendirent l'un après l’autre sur le 
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lit de mousse, ct bientôt leurs douces 
petites âmes s’envolèrent dans un monde 
où leur méchant oncle ne pouvait plus 
leur fture de mal. 

Et tous les oiseaux des bois, les rou- 
ges-sgorges, les mésanges, les fauvettes, 
vinrent par centaines, apportant tous une 
feuille ou une fieur dans leur bec, et 1ls 
en recouvrirent Îles deux petits corps 
froids étendus sur le lit de mousse. Et 
ils chantèérent auprès d'eux leurs plus 
douces chansons. 

C'est amsi que moururent les deux 
petits enfants perdus dans les bois, ct 
souvent, dans leurs chants, les oiscaux de 
la forêt se racontent leur triste histoire. 


Légende anglaise. 


Questions à poser. — Où le méchant oncle emmena-t-il son 
néveu et sa nièce? — Comment les bandiis les emmenérent-ils 7 — 
Pourquoi se disputèrent-ils? — Qu'arriva-t-il à un des bandits? — 
Que lit l'autre? — Que devinrent les deux petits enfants? — Que 
firent les oiseaux de la forêt quand les deux enfants furent moris? — 
Auriez-vous aimé que l’histoire finit autremeni? — Comment auriez- 
vous aimé la voir finir”? 

Exercices. -— 1° Dessinez les deux chevaux sur lesquels les bau- 
dits ont emmené les petits enfants. — 2° KRelevez, dans les deux der- 
niers paragraphes les noms au pluriel; écrivez-les au singulier en 
les faisant précéder de te ou éa. 





La Belle au bois dormant. 


1. ——— UN BAPTÈME 
COMME ON N'EX VOIT PLUS. 


Il y avait une fois un roi et une 
reine qui firent un beau baptème pour 
leur petite fille. On lui donna pour 
marrances toutes les fées qu’on put trou- 
ver dans le pays. Il y en avait sept en 
tout. Chacune d’elles ferait n don à 
la princesse, comme c'était l'habitude 
des fées en ces temps-là, afin qu’elle 
cüt quand elle serait grande, toutes les 
perfections. 

Après le baptême, toute la compa- 
gnie revint au palais du roi, où il y 
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avait un grand festin pour les fées. On 
mit devant chacune d'elles un couveré 
magnifique; 1l Se composait d'une four- 
chette, d’une cuiller, d’un couteau en 
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or fin, contenus dans un étui d’or garni 
de diamants et de rubis. 

Comme chacune des sept fées allait 
s’asscoir à table, on en vit entrer une 
vicille qui n'avait pas été mvitée : 1 y 
avait plus de cinquante ans qu’elle 
n’était pas sortie d’une tour, et on la 
croyait morte. 
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Le roi lui fit donner un beau cou- 
vert en or; mais il n'y avait pas d’étui 
d'or pour le mettre, et la vicille fée fut 
fort ?nécontente. Pendant le repas, une 
Jeune fée qu était à côté d'elle l’en- 
tendit »27mmurer des menaces contre la 
petite princesse. Elle se dit : 

« Cette vieille, qui n'est poimt bonne, 
est bien capable de faire du mal à notre 
filleule quand le moment sera venu de 
lui faire un don. Aussi, vais-Je me ca- 
cher pour passer derrière elle; je tàche- 
rai de corriger le imal qu'elle aura fait. » 

Et la Jeune fée se cacha derrière une 
{apisserie près du berceau de la prin- 
cesse. 

Les fées passèrent toutes prés du 
berceau et firent chacune un don -à 
l'enfant. 

La plus Jeune des fées dit : 

« La princesse sera la plus belle per— 
sonne du monde! » 

Celle qui vint ensuite dit : 

« Elle aura beaucoup d’esprit. » 
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La troisième dit : 

« Elle dansera dans la perfection. » 

La quatrième dit : 

« Elle chantera comme un rossignol. » 

La cinquième dit : 

« Elle sera très gracieuse en tout ce 
qu’elle fera. °» 

La sixième, qui était la meilleure et 
la plus séricuse des fées, dit 

« Elle sera bonne pour tous ceux qui 
approcheront d'elle. » 

Ce fut alors le tour de la vieille fée 
mécontente. Elle arriva à pelits pas, 
appuyée sur son bâton et branlant la 
tête; elle étendit sa baguette sur le ber- 
ceau où dormait la petite fille ct dit : 

« Elle aura toutes ces qualités, mais 
un Jour, celle se percera la main avec 
un fuseau et mourra. » 

En entendant ecctte menace, le roi et 
la reine furent pris d’un grand chagrin. 
Mais la fée qui était derrière la tapis- 
serie sortit de sa cachette et dit 

« Rassurez-vous, roi ct reine; votre 
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fille ne mourra pas conne vient de le 
dire mon ancienne. Mais celle s’endor- 
mira pour cent ans, et au bout de ce 
temps, le fils d'un roi viendra la réveil- 
Icr. » 


Questions à poser — Quelles éiaient les marraines de la petite 
princesse? — Pourquoi les avait-onu choisies? — Que fit donner le 
roi à chacune d'elles? — Que vit-on entrer dans la salle au moment 
du festin? — Pourquoi n'avait-on pas invilé cetle vieille fée? — 
Pourquoi fut-elle mécontente? — Que fil une jeune fée qui avait 
entendu ses menaces? — Dites les dons que les fées firent à la prin- 
cesse? — Que dit la vieille fée” — Comment la jeune fée qui était 
cachée corrigea-t-elle Je mal fait par la vieïlle ? 

Exercices. — [° Dessinez Je couteau, la cuiller, la fourchetle que 
le roi fit donner aux lées. — 2° Ecrivez ce qu'on mit devant chaque 
fée dans la salle du festin. 


La Belle au bois dormant 


(suite). 


Il. — [LA PRÉDICTION DE LA VIEILLE FÉE 
SE RÉALISE. 


Le roi, pour essayer d'éviter le malheur 
prédit par la vieille fée, fit défendre à 
toutes personnes habitant son royaume 
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de filer au fuseau ou d'avoir chez soi des 
fuseaux, sous peine de la vie. 

Au bout de quinze à seize ans, le roi 
et Ia reime allèrent à une de leurs 
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maisons de campagne. La jeune prin— 
cesse, qui courait partout dans ce 
château qu'elle ne connaissait pas encore, 
monta en haut d’un donjon. Là, dans 
une pauvre petite chambre, elle vit une 
bonne vieille qui filait sa quenouille. 
Cette bonne femme ne connaissait pas 
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les défenses que le roi avait faites de 
filer au fuseau. 

« Que faites-vous là, ma bonne fenime ? 
dit la princesse. 

— Je file, ma belle enfant, dit la 
vieille, qui ne connaissait pas la fille du rot. 

— Ah! que cela est joli! reprit la 
princesse; comment faites-vous? Donnez- 
moi que Je voie si J'en ferais autant. » 

Elle n’eut pas plutôt pris le fuscau, 
que, comme cile était fort vive, et un 
peu étourdie, et que d'’aileurs ce qu’a- 
vait dit la vicille fée devait armver, elle 
s’en perça la main et toniba comme morte. 

La bonne vieille, bien embarrassée, 
appelle au sccours; on vient de tous 
côtés, on jette de l’eau au visage de la 
princesse, on lui frappe dans les mains, 
on lui frotte les tempes avec du 
vinaigre; rien ne la fit reveni: à elle. 

Alors, le roi, qu’on alla avertir de ce 
malheur, se souvint de ce qu’avaient 
dit les fées; il pensa qu'il n’y avait rien 
à faire, parce que ce que les fées. ont 
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dit doit toujours arriver. fl fit donc 
porter la princesse dans la plus belle 
chambre du château; on la mit sur un 
beau lit en broderie d’or et d’argent. 
La princesse était belle comme un 
ange; ses joues étaient roses, ses lèvres 
rouges ; elle avait les yeux fermés, mais 
on l’entendait respirer doucement, ce qui 
faisait bien voir qu'elle n’était pas morte. 


Questions à poser. — Que fit défendre le roi? — Où allèrent le 
roi et la reine quinze ou seize ans après? — Qui trouva la princesse 
en haut d'un donjon”? — Que fit la princesse et qu'arriva-t-11?2 — 
Était-il possibie de ranimer la princesse? — Que fit le roi? 

Exercices. — 1° Dessinez Ie fuscau aqutr perça la main de a prin- 
cesse. — 2° Répondez par écrit aux trois premières questions ci- 
dessus. 


La Belle au bois dormant 
(suite). 


Il. —  TouT DORT DANS LE CHATEAU. 


Le roi ordonna qu'on laissât sa chère 
enfant dormir en paix Jusqu'à ce que 
son heure de se réveiller füt venue. 
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La bonne fée qui lui avait sauvé la 
vie, en la condamnant à dormir cent ans, 
était à douze mille lieues de là lorsque 
l'accident arriva à la princesse. Elle en 
fut avertie très vite par un petit nain 
fort agile qui avait des bottes de sept 
lieues (c'étaient des bottes avec lesquelles 
on faisait scpt lieucs d’un seul pas! 
La fée partit aussitôt, et au bout d’une 
heure elle arriva au ehâäteau dans un 
char de feu trainé par des dragons. 

Le roi alla la recevoir à la descente 
du char; il la conduisit à la chambre où 
la princesse reposait. La reine était là 
qui pleurait. 

La fée pensa que lorsque la princesse 
se réveillerait toute seule dans ce grand 
château et dans cent ans, elle serait 
bien cmbarrassée. Aussi, sans rien dire 
à personne, voici ce qu'elle fit : 

Elle entra dans toutes les champnres, 
tous les salons, toutes les antichaimbres, 
passa dans tous les escaliers, alla aux 
cuisines, aux offices, aux écuries et 
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partout elle toucha tout ee qui sy 
trouvait avec sa baguette, personnes et 
bêtes; ct aussitôt qu’elle avait touché 
bôtes et gens, tous s’endormaicent ee 





ne se réveiller qu'avec la princesse. 
Ainsi quand celle-ci s'éveillerait, elle 
trouverait près d'elle ses femmes de 
chambre, ses gardes, ses compagnes et 
jusqu'à sa petite chienne, appelée Poule, 
que la fée avait aussi endormie. Il y 
aurait des cuisiniers, des 224armitons dans 
les cuisines pour lui préparer à manger, 
des chevaux dans les écuries, des domes- 
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tiques pour les conduire et les soigner. 

Le feu lui-même se rallumerait et les 
poudardes qui étaient à la broche recom- 
menceralent à tourner. En somme, 
toute la vie était suspendue ct devait 
reprendre dans cent ans. Alors, le roi 
et la reine embrassèrent une dernière 
fois leur chère enfant et partirent en 
pleurant. Le roi fit défendre d'approcher 
du château; mais ce n'était pas néces- 
saire, car la fée fit pousser autour une 
épaisse forèt d’arbres petits et grands, 
de ronces et d'épines entrelacées, s1 bien 
que personne n'aurait pu passer. On ne 
voyait plus le château; quand on était 
très Join seulement, on apercevait les 
hautes tours qui abritaent la princesse 
et toute sa cour endormie. 


LS 


Questions à poser. — Où était la fée lorsque l'accident arriva à 
la princesse? — Qui alla la chercher? — Que fit-elle quand elle fut 
arrivée ? — Que fit-elle pousser autour du château ? — Que voyait-on 
du château quand on était loin ? 

Exercices. — 1° Dessinez les bottes de sept lieues du petit nain, 
— 2° Répondre aux questions suivantes à l'aide des mots contenus 
dans le dernier paragraphe : Que ferait le feu dans cent ans? — Les 
poulardes? — Que firent une dernière fois Île roi et la reine? — 
Qu'apercevait-on du château ? 
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La Belle au bois dormant 
(suite). 


IV. — CENT AXS APRÈS. 


Au bout de cent ans, le fils du roi 
qui régnait alors, et qui était d'une 
autre famille que la princesse endormie, 
s’en vint chasser de ce côté-là. Il 
demanda ce que c'était que ces tours 
qu'il avait vues au-dessus d'un grand 
bois fort épais. 

On lui répondait de cent façons diffé- 
rentes. Une vieille femme dit : 

« C’est un château abandonné dans 
lequel il v a des revenants. » 

Un soldat dit : 

« C’est là que tous les sorciers du 
pays se réunissent et personne n'y peut 
entrer. » 

Un Jeune garçon dit : 

« C'est la demeure d’un ogre qu y 
emporte tous Îles enfants quil peut 
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attraper pour les manger à son aise. » 
Le prince ne savait pas ce quil devait 
croire; mais Un vieux paysan dur dit : 


« Mon prince, 1 y a plus de cinquante 
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ans que j'ai entendu dire à mon père 
qu'une très belle princesse était endormie 
là pour cent ans; elle sera réveillée par 
le fils d’un roi qui l'épousera. » 

En entendant ces paroles, le jeune 
prince se dit : « C'est moi qui irai 
réveiller la belle princesse! » Et :1l 
s’avança vers le bois. Et aussitôt les 
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grands arbres et les petits, les ronces 
et les épines s’écartèrent pour le laisser 
passer. Il s’aperçut que personne des 
sens qui étaient avec lui n'avait pu le 
suivre, parce que derrière lui les arbres 
et les buissons s'étaient rapprochés. Mais 
il apercevait le château au bout d'une 
longue et belle avenue et 11 v marchait 
sans peur, car ©était un vaillant prince. 

Cependant quand il arriva au château, 
tout ce qu'il vit était bien capable de 
l’effrayer : on n’entendait aucun bruit 
et partout on voyait des hommes et des 
aNniMaUx qui paraissaicnt morts. Il 
reconnut pourtant bien vite qu'ils étaient 
seulément endormis, et quils se por— 
taiebt très bien. 

Alors 1l entra dans le château. 


Questions à poser. — Qui alla chasser du côté du château cent 
ans aprés? — Que racontait-on au prince? — Que lui dit un vieux 
paysan? — 4 quoi le prince se décida-t-il ? — Eut-il de la peine à 
pénétrer dans le bois? — Que vital en arrivant au château ? 

Exercices. — 1° Dessinez deux grands arbres et deux petits de 
ceux qui étaient autour du château. — 2° Répondez aux questions 
suivantes à l'aide des mots de la Igcture : Qu’y a-t-l dans le château 
abandonné selon la vieille femme? — Que dit le soldat? — Que dit 
le jeune garçon ? 
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{(suile). 


- V. — Lx RÉVEIL. 


Le jeune prince traverse une grande 
cour pavée de marbre; 1] monte l'esca- 
lier; il entre dans la salle des gardes 
qui étaient rangés la carabine sur l'épaule 
et ronflant de leur mieux. Il traverse 
plusieurs chambres, pleines de messieurs 
ct de dames, dormant tous, les uns 
debout, les autres assis, comme Ia ba— 
guette de la fée les avait surpris. Îl 
entre dans une chambre toute dorée, et 
là, sur un lit brodé d'or et d’argent, il 
aperçoit la princesse la plus belle qu'il 
eût jamais vue; celle était aussi fraiche, 
aussi Jeunc, aussi gracieuse que lorsque 
le roi son père l’avait fait déposer sur 
ce lit cent ans auparavant. 

Le prince s approcha tremblant d’'ad- 
miration, 11 Ss'«agenouilla près du lit et 


LA BELLE AU BOIS DORMANT 173 





prit Ia maim de Ïa princesse qui y était 
posée. À ce moment même, l'heure du 


TR 


où 
un 


ER Pl an S 
SM 


h 
#. 
1 À 
j 
ÿ 
ÿ 
4 # 


ET AT 
RS 





réveil étant venue, la princesse ouvrit les 
veux et cile dit : 

« Est-ce vous, mon prince? vous vous 
êtes bien fait attendre! » 

Le prince fut charmé de ces paroles 
et dl était si ému qu'il ne savait que 
dire. Mais la princesse était moins emba-- 
rasséc, car dans son somineil de cent 
ans elle avait vu bien souvent en rève 
le prince qui viendrait la révoiller, et 
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clle avait pensé à tout ee qu'elle lTui 
irait. 

Au moment où la princesse avait 
ouvert les yeux, tout ce qui dormait 
dans le château les avait ouverts aussi. 
Les bêtes et les gens reprenaient leurs 
occupations au point où ils s'étaient 
arrêtés il y avait cent ans, — et ils 
achevaient es eris ou Îles paroles qu ils 
avaient commencés à cette lointaine 
époque. Ainsi, dans une euisine, le cui- 
sinier acheva de donner une faloche à 
un 224rmiton quil avait surpris trempant 
son doigt dans la erème; dans la basse- 
cour, un coq, dressé sur ses ergots et le 
cou tendu avait lancé, cent ans aupa- 
ravant, un Joyeux : « Coco... » il s’était 
arrôté en route et maintenant 1l achevait 
son cri en faisant « Rico! » Dans une 
salle voisine de la chapelle, le chcpelain 
renifit une prise quil tenait depuis cent 
ans au-dessus de sa tabatière entre le 
pouce et l’index. 

Quand la vie eut repris partout dans 
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le château ct que le prince et la prin- 
cesse eurent longuement conversé en- 
semble, le chapelain les maria et on se 
mit à table. Vous pensez si ces gens 
qui n'avaient pas mangé ni bu depuis 
cent ans firent honneur au festin! 

À la mort de son père le prince devint 
roi ct la princesse devint reine et 1ls 
vécurent longtemps heureux. 


D'après PERRAULT. 


Questions à poser. — Que vit le prince en entrant dans le chà- 
teau? — Où arriva-t1l? — Que it la princesse et que dit-elle? — 
Racontez comment tout se réveilla daus le château ? — Qui maria le 
prince et la princesse”? 

Exercices. — [° Dessinez la tabatiëre du chapelain. — 2° ommez, 
eu vous servant des mots de la lecture, toutes les actions que fitle 
prince dans le prermier paragraphe. 
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Cours sup:r:eur, In-{° cart., 175 pages, 70 lectures, 110 cartes en coul. 3 25 





Cours complet 


d’Arithmétique et Calcul mental 205 mire. 
par E. MARTIN, Inspecteur primaire. 


Cours préparatoire. In-1l8 jésus, cart ., | ._… « + + + » 60 
Cours élémentaire. 92 leçons, 2009 problèmes, in- 12, cart. . . .« . . - » 90 
Livre du Maitre (Cours élémentaire). . . D ne NS dE Sen C0 
Cours moyen. 160 leçons, 303) problèmes, in-18, cart. 1 50 


Livre du Maitre (cours moyen). 48) exercices de Calcul mental, in- 18. cart. 3 » 
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Cours 








des Écoles 


Primaires élémentaires 


PUBLIÉ SOUS LA DIRECTION 


DE EE. CAZES 


Insrecteur général de l'iInstruetion publique, 


Volumes in-12 carionnes (3240900) exemplaires vendus). 


COURS PRÉPARATOIRE 


Livre du Maitre (Conseils au Maitre 

et les quatre livres d'élèves). 3 5» 
4er Livre de Lecture, . . - . . » DO 
2° Livre de Lecture. . - - . » 60 


Exercices, Langue francaise, arith- 
métique, écriture, dessin. l'° par- 
tie. . . . RE : 

Exercices, 2° partie. so 60 

2 Cahiers d'écriture sans medéèle 


(Réglure spéciale), le cent. 5 50 


COURS ÉLÉMENTAIRE 


Livre du Maitre, (se rapportant à 
toutes les maiières du cours élé- 
mentalre}in-#t  .,.. ... .. 3% 


Livre de lecture. . . Ra 
Grammaire simpliliée . ; nl 20 
Langue française . . » 90 
Récitation. DUR OU 
Histoire, . , » 90 
Le Premier livre de Géographie, par 

NIM. Niox et Bna£unic. ‘lexte- 

atlas, in-4° éeu, eart. - . » 90 
Livre du Maitre. . . . 1 50 
Arithmétique (1500 prob.}. » JU 
Géemétrie et travail manuel. , » 65 
Cahier de travail manuel. . . » 15 
Sciences phys. et natur., not. d'agrie. 

et d'hyg. . s Lie à 2e 
Musique et Chant, in4° | 1 40 


COURS MOYEN 


Préparant au Certificat d'Etudes 
primaires. 


Livre du Maitre (Se rappertant à 
toutes lesmatières du cours meyen). 
1D-À. . . . 6 >» 

Livre du Maitre A7 ithmétique. — 
Solution des 3000 prablèmes du 
livre de l'élève, extraits du PESRE 


dent . . . DS SN ED 
Livre de lecture. l 60 
Instruct, mor. et civique nl 


Lanque française. . . à 30 
Grammaire simplifiée. Cours ‘élément. 
et moyen réunis. 5 & à se 2 
Récitatien. . » DÙ 
Histoire. . ] 40 
Le Deuxième livre de Géographie, par 
NIM. LEevasseurn et Niox. TFexite- 
Atlas, in-4, cart. ss à + OÙ 
Avec notice départementale. 1 %5 
Arithmétique {3000 problèmes). LL 60 
frith. et not. de Géom. . , . . 1 7 
Géom., Dess., Trav. man. . » 99 
2 Cahiers de Travail manuel. de 
. gahier , - . : 15 
Econemie demestique et Tavaus à 
l'aiguille . : . » 9 
Sciences physiqg. et naturelles, not 
d'agric. et d'hyg. , , . . . © 
Musique et Chant, in-4 . Du CS 


- 


COURS ÉLÉMENTAIRE ET MOYEN DES JEUNES FILLES 
(Ænseignement concentrique). — Netiens de sciences avec applications à l' . 


nemie demestique. Un vol. 


in-l$, cart. . . 


CT QC] > s v . [| - 


COURS SUPÉRIEUR 


Livre de Lecture . . . . . . ll &0 
Histoire .... .. , .... ., . 2 » 
Le Troisiéme livre de Géographie, 


par MM. LEevasseur et IN10x, in-4, 
Cartonné . 


". D 

Avee notice départementale. 3 25 
Récitation. Cours moyen et sup. » 50 
Sciences physiques et naturelles, 


in-l?, cart., 


Aritb., Syst. métrique, Notions de 
Cemptabilité D ne en x 
Livre du Maitre. Solution des 1533 
problèmes, in-l?, cartenné. . 2 50 
Merale, 1 vol. in- 12, cartonné. 1 8 
Instruction civique, ll velume in-1®, 
cartonné . . ._. 15 
Géom., Notiens d'Algébre. .. 1 25 


680 illustrations. . . . .. + >» 
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LA VIE EN FANTINE 
Première éducation et Langue maternelle 
l’ar A. BELOT,inspect. primaire, et Mfi° CAMESCASSE, direct. d'école maternclle 
COLLBREBCTION DE 18 TABLEAUX MURAUX 
Tirés on & couleurs, d'après Îcs aquarelles de A. BERTRAND et G. DUTRIAC 
Chaque tableau, en feuille, 2 fr. — Sur carton, 2 fr. 75 
I.cs 18 tableaux, sur carton, 48 fr. — Sur 9 cartons. recto et verse. 45 îr. 
| NOMENCLATURE DES TABLEAUX : 
SÈRLE Ï. — L'ÉCOLE : N°4. En Classe.— N° 2. En Récréation. — N°3. Avaut la Classe. 
SÉRIE II.— LA MAISON : N° 4. Dans la Cuisine. — N° 2. Dans la Chambré. — 
N°3. Chez les Grands-Parents. 
SÉRIE III. — LA RUE : N° 14. A la Ville. — No 2. Au Village. — N° 3. La Gare. 
SÉRIE IV. — LE JARDIN : N° 4. Jardin potager. — N° 2. Jardin d'agrément. — 
N° 3. Jardin public. 
SERIE V.— LES CHAMPS : N° 1. Sur la route.— N°2. Sur la Colline. — N°3. En Ferét. 
SÉRIE V1.— L'EAU : N°4. Prés du lavoir, — N°2. En Barque,—N° 3. Au bord de la Mer. 
Livre de Lecture : LA VIE ENFANTINE, 48 pages, 36 gravures, couverture en 
couleurs. Récits pouvant servir de lectures, questionnaires,  « «4 . x» 79 


GRANDES INMNAGES POUR PETITS ENFANTS 
Par E. MORFEAU-NELATON et H. de PUYTORAC 
6 belles estampes tirées en 6 couleurs, constituant un ensemble représentant 
une des phases essentielles de l'activité humaine : L'Histoire du pair. 
Chaque tableau, en feuille. . . 3 »; collé sur toile, . . . . . . . . 4 50 


LA FAMILLE ET L'ALCOOL. 
Far GEOFFROY. 

19 magnifiques tableaux en couleurs, réprésentant la déchéance d’une famille 
par l'alccol. 

Chaque talleau (0m56-<0m36), collé La collection de 1? tableaux, 

SF ÉAETCOUIR Là à 2 2 à 2.4: à e oÛ collés sur carton. . ,. , . 25 » 
Bons points anfialeooliques. Réduction des mêmes sujets. Les douze. . >» 90 
Vues pour projections. Les mêmes sujets, en noir sur verre, dans un étui, avec 

une Conférence toute préparée, brochure in-19% , .. . . .. 
En eouleurs . . . . . ,. - . - . 
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ENSEIGNEMENT PAR L'ASPECT 
OFFICE COLONIAL SCOLAIRE 
Par J- DEMOULIN., Instituteur. 


45 Tableaux de 171795, tirés en 6 couleurs sur simili-japon indéchirgble. 
Chaq. tabl. cn feuille, 5 fr. : bordé toile avec baguette et œillets de suspens. 6 fr. 

N. B. — Les numéros IV et IV bis forment un tableau à double face rendu 
érceplionnellement. , use eu su à en feuille, 9 fr. fonté, 10 fr. 

Reproduction des sites, habitants, scènes et principaux représentants de la 
faune et de Ïa flore. 





NOMENCLATURE DES TABLEAUX : 
1. L'Algérie. — II. La Tunisie. — 111 Le Tonkin, — IV et IV bis. Afrique Occiden- 
tale. — V. Madagascar. — VI. Etablissements de l'Inde. — VII. Annam-Laos. 
— VIIT. Océanie. — 1X. Cochinchine et Camhodge. — X. Afrique centrale : Le 


Congo. — Xl. Guyane. — XII. Antilles. — XTIIT. Côte des Somalis. — XIV. 
Réunion-Comores., — XV. Saint-Pierre et Miquelon. 





LES GRANDES PÉRIODES DE L'HISTOIRE NATIONALE 
Tableaux synthétiques par J. DEMOULIN 


LA RÉVOLUTION FRANÇAISE 


Trois tableaux de 17>x<1m95, tirés en 5 couleurs, d’après les aquarelles 
de Ch. FOUQUERATY. 
I. États Généraux. Assemblée Nationale, Constituante. Législative. 
IT. Convention. — I11. Directoire. Consulat. 
Scènes caractéristiques qui font revivre les événements et les hommes,avec 
intensité et vérité. Texte précis, court et très lisible, 
Chaque tableau. en feuille. . 3 fr. S$0 | Collé sur toile avec baguette. 6 fr. 50 
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OUVRAGES SPÉCIAUX | 


pour les Jeunes Filles 


Mrs SCHÉFER . 


fnspectrice des Écoles de la Villa da Faris. 
Méthode élémentaire de Coupe et d'Assemblagas. 
In-12? cart, _ ,. MR sx ce SR OR, …. O0 fr. 75 


LIL “hs ME 


| Me SCHÉFER 
| Méthode de Coupe et d'Assemblage ‘Cours supérieur. 
In-tämart. . ._ . . 2 fr. 75 OAI à LE CUS 3 fr. | 





A. LEUNE 
Sous-directenr de l'Énseigaeinent priünaire de la Seine 
FT 
Mme DEMAILLY 


Directriee d'Ecole 


“ Ce tient - he An œs = 


Cours d'Enseignement ménager Cours moyen). 


= ee. Bu 2 ET æ 
à 


In-12 cart. 1Bustre. . . . s'hes à 2 OO 
Me LL. CHARBONNIER 
Gahiers de Tissus. 30 cahiers pour J enseignement 
| méthadique de.la ecoulure. 
| En boîte. . .  . . Jfr. Chuque cahier . . , O0 fr. 3û 
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